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EPITRE. 
niquè cette Relation, ma- 
yant unanimement aſſure 
que, malgrè ſes defauts, 
ils eſperoient qu'elle ſe- 
roit favorablement recus 
du Public, je me ſuis a- 
bandonné a leurs ſenti- 
mens , en conſentant 

qu'elle füt imprimèe. Et 
cette approbation m'a d- 
terminé auſſi, Mons 
o, dans * deſſein 


craintif ou jos, dep te- 
985) © * 4 en- 


EPITRE. 
| ſenter ce petit Livre a 

Vorn GranDEuR. Quel- 
que ſuportable qu'on lait 
trouvè, je n'ai pas la pre- 
ſomption de penſer qu'il 


merite de Vous etre offert: 


Mais, MonszoNneus, s' il 
men eſt pas abſolument in- 
digne;s il eſt tel que Vous 
puiſſie: ne deédaigner 
pas de · Vous en faire quel · 
que amuſement, dans les 
momens de Votre loiſir; 


De 


EPITRE. 
Que Votre Bontè pardon- 
ne, Sil lui plait , A la li- 
berts que j ai priſe! qu'el- 
le excuſe , je Ven ſuplie 


fonde, ſi je mai pu reſiſter 
a des conſeils qui ont flat- 
te mon defir ! 

- Vorrt GRANDEUR me 

fera , ſans doute , la juſ- | 
tice de croire que mon in- 
tention eſt bonne quand 
meme elle ſeroit accom- 


*5 pagnee 


avec une ſoumiſſion pro- 


EPITRE. 

pagnee de quelque ſorte 
de tèmérite. Je ſais, 
MonsrontuR, que les 
hauts Titres que Vouspor- 
tez, ne ſont que tris 
peu de choſe , en com- 
paraiſon de la Nobleſſe 
immemorialement illuſ- 
tre de votre Sang. Je ſais 
que Vos grands Emplois 
- {ont desrecompenſes glo- 
rieuſes de Votre zcle & 


de Vos Services pour SA 
* 


EPITRE. 
MajzsTs , & pour I'E- 
rar. Je ſais que la Splen- 
deur de Vos Dignitez , & 
de Vos Richeſſes, cede 
infiniment à l eclat de Vos 
Heroiques Vertus; mal- 
gre celle qui retient quel- 
quefois les autres, & qui 
les fait regner en ſecret, 
au fond de Votre cœur. 
]je ſais, en un mot, que 
Vos Qualitez Eminentes , 


font au deſſus de mes 
well fol - 


, ]vrrkn 

_ foibles Louanges i & que 
mon devoir eſt de les ad- 
mirer, plütòt que de pen 
ſer à les decrire ; bien loin 


de n'avoir pas une extrè- 


o 


- yvEnEration pour el 
les. 22 pl 51g 
| Apres ces proteſtations, 
Mods, j eſpete 
que Vous ferez grace aux 
manquemens de mon E- 
pitte, & de mon Hiſtoi- 


22 


46: Et qu'apres | wo 
„„ at, * 


EPIT RE. 

vu trainer une triſte vie, 
pendant trois ans entiers, 
dans Iſle affreuſe de mon 
Exil, ſous la Tyrannie 
intereſſèe d'un cruel petit 
Dominateur; Vorkx 
GRANDEUR voudra bien 
m'acorder ſa genereuſe 
& puiſſante Protection, 

dans la plus floriſſante I- 

le du monde, où᷑ la bon- 
ne Providence m'a enfin 


heuteuſement a 


B PITRE 
& od jo ne ceſſerai jamala 

de lui adreſſer mes voeux, 
pour Votre abondante & 
eternelle Progperits ; E- 
tant avec untres-profond 


reſpect, 


HONSEIGNEUR, - 


"Le . Otobre | 
A Londres, \ 
1707. | \ 


Dx Voran o, 


Le ive-bunble, 60 trd.t 
obeiſſant Servitenr. 


Faingott Luacvar, 


PREFACE. 


'on diſc tout ce qu'on 
(Op voudra contre les Prefa- 
WSJ ces:Pour moi, je les lis tou- 
jours avec utilite. Vouloir ſe pri- 


ver dine choſe fi neceſſaire, c'eſt 


quitter une bonne mode, au 

ril de la Commodite, & de 
a Raiſon, Celui qui s expoſe à 
la Multitude , ſe met dans un 
ſi grand danger , quelque 


juſte que ſoit ſon defſein , & 
quelque bon que ſoit ce qu'il exe 
| cute, 


na'PREFACE. 


de ne rien negliger , pour bien 
diſpoſer les eſprits des Lecteurt, 
& pour prevenir les mauvals ef- 
fets de Vignorance, & de la 
malice. Mais fi VAuteur ſe 
conduit ainſi pour ſon pro- 
pre interèt, il me ſemble que 
ceux qui veulent bien lire ſon 
Livre y rencontrent auſſi le leut. 
Puis qu'on leur x 15: le 


min, qu on les Eclaire, & qu'on. 


leur rend aiſtes , beauegup de 
choſes qu ils auroient rrouvers 
difficiles Quoi qu'il en ſoit; 
bon & e Ledtn „ je 
vous prie de permettre que j'aye 
jei un petit entretien avec vous, 
avant que vous liſies la Réla- 
tion que je vous preſente, 


© Quand nous nous embarqui- 
mes 


1 


g 


cute, qu'il eſt de ſa prudence 
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P RE FAC E. mm 
mes dans ndtre Hirondelle, & 
Amſterdam , mes Compagnons 
de fortune & moi; une foule 
de nos Amis nous accompagne- 
rent, & parmi leurs derniers a- 
diewx , ils ne ſe laſſerent point 
de nous crier de loin, tant qu' ils 
nous apergurent encore, qu'ils 
nous conjuroient de leur mander 
de nos nouvelles; & de remplir 
nos Lettres, de toutes les cir- 
conſtances de nos Avantures. 
e formai, dans ce moment-ld, 


1 deſſein de les ſatisfaire; mals 


vous verrez , par la lecture de 
noͤtre Hiſtoire, que mon inten» 
tion n'a pd etre execute, A» 
res mon retour, je ne pus ni 
eur refuſer la demande qu me 
firent de leur communiquer mon 
Journal ni m'exempter de leur 


repon- 


i PREFACE. 
repondre ſur cent & cent cho- 
ſes que je n'y avois pas inſerces, 
mais dont j'avois la meEmoire 
toute recente, Je ne crois pas 
m'etre une ſeule fois rencontre, 
depuis ce temps-là, avec aucu- 
ne perſonne de ma connoiſfan- 
ce, qui ne mit fait une infi- 
nite de queſtions, & qui mait 
volontiers Ecoute mes 3 es. 
Meme, pour dire naivement la 
verite , je me ſuis quelquefois 
trouve importune par toutes ces 
demandes. | 
Pour me delivrer de ce petit 
embarras, il me vint un jour 
dans Feſprit,' = ſi je faiſois un 
narre écrit, de mon Voyage 
& de mes Avantures , je me- 
— la peine de parler 
beaucoup, en communiquant 
3 ce 


| 


PREFACE. vw 
ce Récit à ceux de mes Amis 
aui le voudrojent voir. as 
Efectivement, je me mis 2 
3 | Ecrire. Je n'eũs pas ſi tot ache- 
» | ve,- que ces Memoires couru- 
, rent te monde. Quand on me 
t 


les rendoit, il me ſembloit que 
j'apercevois un certain air con- 
tent, dans le viſage de ceux 
qui les avoient lus , dont je ti- 
rois un augure qui me plaiſoit. 
$ Je voyois qu'on „ 'intereſſoit à 
toutes les choſes qui m'etoient 
arriv6es; & mEme on me . 
t | ſoit, Faites imprimer cela; ne 
r | craignez point, le Live ſera 
- oli: Il fam tire modeſle , mars 
il ne fans pas avoir trop de timi- 
and, U a Ia dedans quelque 
-choſt dextraordinaire & de ſim 
Julier, gui plait à tous te e 
55 . 


| ww PREFACE: | 
de. | Croyez vos amis, & pr 
i bliez coves Nolan. 15 
On mia ainſi tenté, & per- 
ſuade. II y 
vraye que Von ajoũtoit, & qui 


nommoit un grand nombre de 
Faux-Voyages , & meme aſſen 
malinventez , qui ne laiſſoient 

as de ſe debiter. En effet, di- 
dis-ſe en mol- meme, Tel , & 
Tel, (je reſiſte _ à len- 
vie den nommer quinze ou vlugt) 
tel & tel Temeraire, a ed lau- 
dace d'impoſer au Public, & 
de lui mettre en main de four- 


il pa permis 4 un honnfte hom- 
me de raconter des choſes vrayes, 


K K 


1 „ 
be i 
n 


a une choſe fort 


FDF, 


a beaucoup contribue à vaincre 
ma rEpugnance. C'eſt qu'on me 


beries ridicules, qui ont été re- 
eus; pourquol done ne ſeroit- 
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PREFACE, m- 
& dont il y a quelque uſage a 
faire? De TiſerblewRomeks, 
avec leurs fables mal-ajuſttes 
trouvent des Acheteurs ; pout « 
quoi mon Roman veritable au- 
roit-il une deſtinte plus malheu- 
reuſe? „ enen 
Jentens ici le Lecteur criti- 
ue. Ilya, dit-il, maniere 
'exprimer les choſes, Une 
Relation bien &crite eſt lit avec 
plaiſir, quand mème elle ſeroit 
un peu badine , ou un peu Ro- 
maneſque, On demande aus 
jourd'hui une perfection de Lan» 
gage, avec plus d'empreſſement, 
& avec plus de {everits que 1 
mals. Les petits Rrens de 
Abbe de Choy//, par exemple, 
dans ſon Voyage de Siam , ont 
une grace incomparable '; ils 
Tome I. ** "on 


umn PREFACE. 
ont des agremens preferables, 
$- 8 de Materiaux pre- 
. News momillomt. On ap- 


pare Le vent prend conra« 
Rodin * 5 Gan dis la 
. eg qu 1 — moltie 

t d'un prix qui ne 
none dies ee for FR, Sen- 
— 4 Cela eſt ſi fin, ſi joli, 
won le doit plus umer que des 
couvertes, Et vous, 8 
tilhomme Campagnard qui 
eonten vos affaires gro//o — 
ab; qui dires tout bonnement 
er que vous avez vd, ou ce que 


vous avez entendu, "fats fard, 
& ſans fapon; eſt.ce 23 vous ; 


iriez/ vous imaginer 
* 


X am _ a _ _A% 


- ir” FOR monty” Me” 6 —_q cw. a A. df ac TM JA Rac 


- Hiſtoire , veritable, 
ande meme, & politique 
tant 


Je tout pla; Je ne voi que 


PREFACE 1 
qu'il vous plaira , doive entrer 
en comparaiſon dun Livre bien | 
6crit? 

| Pavoiie le falt. Je ne ſule ni 
Auteur _ ni Auteur, du 27 
& je mal jamals er que je 
deviendrois, juſqu'd ce que wy 
ite comme — de coder & des 
importunitez qui ont dure cinq 
2 * ans. II eſt vral, & tre- 
ue je ſuſs bien dloign6 
— 0 - talent de M. Ab- 
be de Choifi , ſa delicateſſe oft 
extreme ſaus doute: il cer po- 
liment, & la fine nalvet de 


ſon Pane aproche ;\ de ſes, 


de Pan; La Al cou chan/dn ; 
de eee chen eſt un ragollt 
nouveau qui plait, & qui 
tive ya nf c coolers IA. 
** 3 .25:1\; th 


i 4 ** yy F 
| F 


& & 
* 


ix d 
Simplicitèé rare de M. Abbe 


fard: Et on fait que les Habi- 
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ſalſonnemens exquis me ſont in- 
connus. La ſimple VIaIT T, 
toute nue, & la S1NOUL AAT 
Tx de nos Avantures font le 
corps & lame de ma Relation, 
Mals puiſque le Prince de I'Elo- 
rey Romaine a lowe Ce/ar , 


ou 'Auteur de ſes Commentai- 
res,) d'avoir écrit ſans aucun 
artifice, & ſans ornement; j'eſ- 
re que je rencontrerai auſſi 
es gens d'un goũt 133 qui 

u la 


ſans rien diminuer e 


de boiſi, ſouffriront volontiers 
auſſi ma Simplicitè commune. 
Cette naivetéè ſi naive a ſon 


tans de la Republique des Let- 
tres; comme ceux de la Friperie, 
mettent en uſage diverſes — 

de Luſtres. , Je 


— 
z 
— 
0 

= 


Et Sil. Etoit ſeulement en La- 


| Je ſais auſſi quun Manteau La- 


tin, Manteau commode & vé- 


nerable, eſt quelquefois dun 
heureux ſecours à des gens qui 
n'ont rien à dire, & qui veulent 
brouiller du pa ier; de mme 
que la gentilleſſe d'un Style - 
veille & badin ; P'invention de 
la fable; & celle des Rimes, 


ſervent de couverture à quantité 


d'autres. Juvenal & Boileau ſont 
en droit de chanter goguettes 4. 
2 bon leur ſemble, & les plus 
chetifs Rimailleurs avec eun. 

Si mon Voyage Etoit Ecrit 
en Hebreu, je ſuis bien aſſurè, 


quiil iroit pour le moins du pair, 


avec celui de Rabbi Benjamin. 


tin , entrelarde de Grec, à la 
Montſauconne, avec deux petits 


RET „ 


un AAN TVA 
5 ipatit >Snupiquer); | {þ'eſt 


_vets:datr 
di z16entotiapies dp roy. jo en 
ende ond 8c rrecdit ertit 


©, Acenbibvedtives? 
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dees; mais tout cela eſt exprime 
en Latin. Ce Docteur vouloit 
abſolument donner une Relation 
de ſon Voyage, à limitation du 
P. Mabillon dont il eſt l Ecolier; 
Et comme pour toute Nouveaute, 
il n'avoit que des Catalogues de 
Bulles & de Decretales, ou dau- 
tres Pieces de bas alloi cent fois 
epluchées, & cent fois reburees; 
avec le Manuſcrit, juſqu ici me- 
priſe, du pauvre Yacea ; que 
pouvoit-il faire? Il pouvoit Eco» 
re tolerablement en Latin; don- 
| — a — — de ſes bagatel- 
es, un pe Latin, & un 
habit n | | 
Mais r'autoit-il pas mieux fait 
FeEcrire en ſa propre Lan gue , 
cune maniere judicieuſe, civile, 

| & lage; & dabreger mati 


ere; 
Ou | 


, 


my PREFACE 

Ou plfitdt, de n'6crire point du 
tout? Qxeſt- ce que la Tux- 
»a ExvuDiToRuM quil inſ- 
truit ſi mal, avec une vanite ſi 
rande, avoit affaire de ſon 
aurnal? Il n'y a ld dedans que 
tres- peu de choſe qui meritat 
_ d'etre public ; & cela fe pou» 
yoit envoyer 4 Meſſ. de Tyevoux, 
du ailleurs. Avoit-on affaire de 
ſa Querelle d' Allemand, & de 


fon Triomphe chimerique, ſur 
le fait de I Evangile de S. Marc 


Ecrit de la pxoexE Main du 
Saint, IR LaTix? Encore, 
ſi ce Moine bourru eat conté 
1 ſes petites raiſons 
dil n'eũt a yams <> que avec autant 
de ruſticite que d'injuſtice , des 


ſont 


ien, ni en mal; & qui 


3 


7 BSN N . . kms Wy ww » 


— qui n'ont penſe à lui ni en 


Mb 


 ARBAAOK w 
en av ylorintditonher 16:DifecbO 
pline umo»hewledyſifablerat 
Pour moi done | end en 
Ftanpois; en mon ſimple Frans) 
— = A dead Sale. 
de begins de Styley 
— i eſt neceſſaire pomtrit 
— ni à aubun Lanꝰb 
| & 19yovA9 210V 
— — 
rietʒanłcemteut lHuaufſt 
Iles ns Fe 
moterdiiainietHitidrengtes! 
lab Voyage — 
nairement dainsaleh Pats habs 
tengo quits wriferent awe wail 


fron ni:Villes 22h bogrt 
of Palaisg7vand 


naQeupfes en Religion 0 
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Langue, le Gouvernement, les 
Mceurs & Coutumes deſquels, 
feufſe des Obſervations 2. faire. 
Jai deja dit, & je repeterai en- 


Fai ett encourage de vous pre- 
ſenter, Ceſt premierement ce 
qu'il y a de particulier & dex- 
tracrdmatre., dans les Faits, & 
1 Avantures. Habiter deux 
ans un Deſert ; Yen ſauver par 
merveille; retomber de Charyb- 
de en Scylla, comme dit le Pro- 
verbe ancien; ſoufrir mille mi- 
ſeres, pendant trois nouvelles 
annt es, ſur un Rocher ſec, 
ar une Perſecution inoule; En 
tre delivre contre Vapparence; 
& le tout, avec des cireonſtan· 
ces etranges: il y a en cela quel- 

que 


.. core 7 que ce qui donne quelque 


valeur, an peu de choſe que 


PREFACE, vn 
ue choſe de Singalier. Secon- 
ement , c'eſt la pure & naive 
Vere de tout ce que je racon- 


te. Je rai point ei la penſte 
d' embellir mes rècits, en exa- 


gerant rien, aux-depensde cet- 


te Verite que j'ai toute ma vie 
reſpetee, Et jajouterai, pour 
votre ſatisfaction, qu'il y a en- 
core deux Temoins vivans de 
tout ce que Pavance, - 
Entre les choſes qui fe rapor- 
tent par ceux qui ont yoyage 
les derniers, dans des lienx con- 
nus & decrits ; il eſt indvitable 
qu'il n'y en ait pas quelques u. 
nes dont les premiers n'ayent 
as deja falt * mention. 
zi qu'il en ſolt, à mon e gard 
lors que je parle du Cap de 
Bonne. Aiſperance, de Batavia, 
6 & 


wr PREFACE. 
& de quelques autres endroits 
dont pluſieurs Voyageurs ont 


quces, ſans m' informer beaucoup 


* — ̃ . > —O —_ —ͤñ— — ¶ — — — — — 
a PR 
- 


fl 
wont etè faites. Car je ne veux 


Ecrit , je parle des choſes qui 
m'ont paru dignes d'Ctre remar- 


e ce qui peut en avoir et dit 


par d'autres. Si, dans ces oc- 


caſions , je fals des Remarques 
2 n'ayent pas la grace entiere 
e la Nouveaut6 ; en récom- 
enſe, elles ſe trouveront ſans 
oute accompagnees de circon= 
ſtances nouvelles. Car, quand 
eſt-il arrive , que deux hommes 
qui ne ſont pas copiſtes , mais 
temoins oculaires , & juges des 
choſes, ayent parle de la meme 


' maniere ſur un mème ſujet} 


Je finirai par quelques Ré- 
exions ſur trois Difficultez , qui 


rien 


PREFACE. ws 
rien vous diſhmuler, cher Lec- 
teur; ni rien negliger pour vous 
ſatisfaire, 2 
I. On dit que j'ai des Digreſ- 
ſions, 

Sur cela, je vous priede con. 
ſiderer deux choſes, Yavoiie, 
qu'en Ecrivant ces Memoires, il 
m'eſt ſouvent venu une meme 
penſce qu M. Abbe de Ch, 
de qui nous parlions tout & l heu- 
re. Yai du regret , (dit.il de 
temps en temps) gue la matiere 
ne /e priſente pat, telle que je 
la diſirerois, .. Je donne ce que 
Jai, Je voudron bien avoir 
— de jolies choſts a vous dire. 

a verits eſt que je me ſuis 
trouve bien des fois dans un 
pareil cas, Mes Iſles dépour- 
vues, ne m'ont pas aſſez fourni 

15 * 7 de 
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ax PREFACE. 
de varieté; & je conſeſſe que 
pour en trouver, je me ſuis 
quelquefois un peu Ecarte, 
| Cependant, fi on me rend 
juſtice, on approuvera, & ce 
que j'eſpere , la ſeconde reponſe, 
que - a faire, Il me ſemble 
e le vrai caractere d'une bonne 
lation, c'eſt de contenir les 
choſes remarquables que le Vo- 
yageur a vues, qu'il a apriſes, 
on -_— lui ſont arrivees ; d'une 
maniere telle, on ſon Lecteur 
en ſoit inform, comme vil 
avoit voyage lui. meme; comme 
vil avoit 6t6 temoin de tout. A 
prendre la choſe ainſi, on peut 
rter tout ce - ett paryenu 
à ſa connoiflance; Converſations, 
Diſcours , Avantures , Reflexi. | 


ons: bien · entendu, que ce 
ſoient 
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nies par le Voyage, qu'on n'efit 
pu 'y les ck — 
Comme au contraire, ce qu'on 
pourroit imaginer de meilleur, 
& de plus agreable , n'entreroit 
fort mal d propos, dans une 
Elation de cette nature, fi cela 
n'6toit nd, pour ainſi dire, dans 
le Voyage, & ne lui appartenoit 
pas proprement, & indepen- 


demment. | 
Suivant cette idée, Fa in 
vous raconter au long, ſans ſor- 
tir de mon caractere, tout le 
rand entretien ſur le ſujet des 
emmes; de mème que tout 
extrait tes Sentences dardes; far 


les Droits de l'Homme ; & 
preſque toutes les autres choſes , 
qui paroiſſent s'cloigner _ . 

| . es 


ſoient des choſes tellement four. © 4 


x1 PREFACE 

Il. Les uns m' ont conſeille de 
mettre mon Nom; & les autres 
ont 6t6 d' avis que je ne le devois 
as mettre. Ceux-ci ſe fondent 
ſur un principe d'humilits ou de 
modeſtie , eomme la choſe 
vexplique d'elle-meme, Et les 
autres pretendent que tout 
homme qui affirme un fait , eſt 
dans Vobligation de ſe faire 
connoltre. a 
Je ſuis tout d · falt dans ee der · 
nier ſentiment, Je croi que 

uiconque parle en temoin, 
Joir „comme on dit, decliner 
fon Nom, Son devoir eſt, a 
mon avis, de n'ometre rien de 
ce qui peut ſervir 2 perſuader 
de ſa candeur , & de la tres. 
exacte veritè de tout ce quil 
dit. En mon particulier, j'a- 


PREFACE. An 
youe que je ne fais aucun cas 
d'un Voyage ſans nom d Auteur: 


Voyageur de mediocre reputas 
tion , lors meme qu'il donne 
ſon nom, sil ne produit pas 
auſſi des temoins ; prinelpa- 
lement quand il vient de loin» 
Ne ſait · on pas comment les 
hommes ſont faits? Latentation 
eſt = a un Voyageur 
mediocrement fidele , qui ne fe 
nomme pas , ou qui n'eſt pas 
ſoatenu par des temoignages, de 
broder un peu ſes hiſtoires pour 
les rendrè plus agreables. Et 
nous avons tant de 1 de 
cette veritè, que perſonne ne la 

peut revoquer en doute. 
Je conclus donc une ſeconde 
fois, que tous ceux qui racontent 
| = = 


Ni meme, de la Relation dun | 


FOR mes | 
* a Public les choſes rares, & 
CT. loigndes quiils ont vues, ſont 
carla ndceſſit6|ndiſpenſable de 
faire ſavoir clairement , & di. 
tinctement | qui ils font ! & 
meme, dinfinner ſans affecta. 
ap = : toutes les — 
ont propres r 
une abe — 900 il 
renſuit naturellement, que les 
Auteurs de Relations, Af ures 
point de nom, ſont preſc 
toijours, des fripons & der 
fourbes, quiimpoſent au Public; 
& qui dordinaire ,. qpt quelque 
lichets pour principal but. 
Tel eſt, aſſurèment, PAuteur 
d'un miſtrable Livre &clos de- 
uis deux ans, ſous le Titre de 
Le marques Hiſtoriques & Cre. 
inet, faites dans un 1. 
| Mtalie 
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Contenant les Moenrs de la Car. 
vole , e. LImpudent Ano. 
nyme , que bon connolt , & 
gul a forge ce tifſu de fables, 
lon {a pratique ordinaire, n'a 
ed d autre vd, après Veſpoir de 
quelque vil & honteux profit, 
que celle d'inſulter, contre toute 
juſtice , une perſonne qu il de- 
vroit honorer , & qui Pepargne 
depuis trop long temps. II eſt 
bon de faire quelquefois remar · 
quer au Public, certains vitains 
tours qu on lui jolie , & dont 
il n'y a que peu de perſonnes 
ui $a reoivent, y 88! 
7 III. Wo ce qu'on a dit en · 
e core. Quand on m'a vt, tantdt 
Imalade d mourir, d'un cruel 
Scorbut : rant6t-, perſtcute has 
req * 
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3 4 Mreur des Tempetes 
de Mer, & dev Ouragand | 
tantdt , ſervant de joilet 4 un 
petit Tyran on ma dit, 
n Pourquoi vous engagies-vous 
„ dans une parellle entrepriſe! 
„ Ne ſavles-vous pas qu'il n'y 
1» @ rien de = incertain , ni 
„ de plus difficile, que tous ces 
„ Brabliſſemens dans de nou» 
„ Yeaux Mondes, de quelques 
„ belles couleurs que ceur qui 
„ Y ont un intert particulier 
„ les depeignent ? Et pouviez. 
„ vous ignorer les grands tra- 
„ vaux, & les gran s dangers, 
„ qui. accompagnent toujours 
„ Fexccution de ces projets. ld? 
Voici donc quelle fut ma 
raiſon, Apres avoir te con * 
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PREFACE um 
de quitter ma Patrle, avee tank 
de milllers de mes Frere | dh 
bandonner mon petit Heritage, 

& de m'dlolgner pour jamals, 
ſelon la plus grande apparenee, 
des perſonnes qul m'@tolent 
cheres ,' ſans trouver dans le 
nouveau Pals ed je fas d'abord 
tranſports, le ſecours ſiffiſane 
que demandolt ma preſſante nd» 
ceſſits, je me livrai rout entier, 
pour ainſi dire, à la Providence. 
Je me determinai humblement, 
& patiemment , à me ſervir du 
moyen preſent qui m toit of 
fert de maintenir , peut etre, 
ma vie. Las du tracas du Mon. 
de, & fatigue des peines que 
fy avois ſouffertes , jen quittai 
a vanite & le tumulte, ſans 
aucun regret ; & dans un 

* ae 


e PREFAC Si 
deja zvance , je ſongeai & tacher 


ip hors) ſes ordinaires , & fre- 
* ede N'ayant plus 
dien & perdre, je ne riſquois 
F rien, & je pouvois d 0 
coup. je pouvois elperer po 
* A Joaſcms ;:15-ddlicieus'irepoaque 
je mai trouve que pour un teinps, 
+ . "dan$\{Ifle od j ai très doucement 
paoſſt deux anntes; & od j aurois, 
” _ fans doute; heureuſement ache- 
buomme qui nous y conduiſit, ne 
nous et pas trahis, & n et pas 
' fait dchouwer le deſſein qui avdit 
eti forme en Hallaunadle. 
Apres tout, j'ai reſpirs ld un 
air admirable , fatis la moindre 
altdration''de ma ſanté. y ai 
et nourri en Prince, dans 15 
b e fl. 
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ſe & dans Vabondance , ſans 
ain, & ſans Valets. Jy ai 66 


liche „ fans Diamans, & fans 
or; comme ſans Ambition. T 
ai godt6 un ſecret & indicible - 


contentement, de ce que j'ctois 


moins expoſe qua lordinaire, 
aux tentations de pecher, Re- 
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, | cueilli tres-profondement en 
© | moi-meme , mes ſerieuſes te- 
, || flexions m'ont fait voir la, com- 
= | me au doit & à Peil , le neant 
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d'une infinjtè de choſes qui font 
en grand vogue parmi les habi- 
tans de cette maſheureuſe Ter- 
te de cette Terre, od PArt 
detruit pt todjours la Na. 
ture, ſous pretexte de l'embelllr: 
od PArtiice , pire que VArt, 
7H riſie, la F 4 la Su- 
peritition , la Rapine exerc 
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L'e Wk de tout ce qui Gtoit ns- 

ceſſaire étant falt, & toutes cholts Etant pro- 

— mettre \ la volle; _ on = 

i plus que le vent pou 

bp que fi Rol de France, a . N . 

is — 2 cette 

Vaiſſbaux de es cot 

e on fut du deſſein de cette 

11 Flotte, & une Juſte eralnte fondde 
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uelques avis que l'on avolt requs depuls 
| peu do Pra WN — iſ puiſe 
any obliger M Queſhe à desarmeri 
11 drehen d'expoſer au danger de pau- 
yes gens de ſa aſſen miſerables, dont meme 
| plus gra n'&tolt compoſde que 
de femmes autres perſonnes ſans 
N Mal 175 d'etre pleinement in- 


forms des deſſeins de cette TY 
en avoit, il reſolut d'armer upe petite 
gate, & de envoyer la decouverte. Quel- 
1 — choiſies la monterent, & fu - 
rent chargtes des ordres qui concernoient le 
deſſein' du Voyage. Ces ordres portoient 
en ſubſtance : 

t. Que! onefit i viſiterles lies qu ſe trou- 
verdient ſur la route du Cap de * 
rancez & ſur tout, celles de Martin-Var, & 
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en mit A la tete des auf 1 
ei que ce nous ou⸗ 
leur de Now vair ves » lon que nou 
. attendions le mains, de quinze Com- 
nn apparemment deſtinen & meme 
uns no. aurolent pu etre en ſe- 
nous nous 

— web, RIC & 
nous partimes d' Amſterdam le 10. Juillet 
1690. Nous arrivimes le 13. à la rade du 
Texel, & nous y demeurimes, juſqu au qua · 


trieme de Septembre ſuivant. Nous remi- 


men à la voile accompagneꝛ de 24. Vaiſſeaux 
tam Ang/oir que Hollandois » & nous primes 
ord, à la faveur d'un vent Eſt 
:Sud-Eſt , qui enfloit nos voiles à ſouhait: 

mais la nuit ſuivante, il devint contraire, & 


il 8'eleva une Tem ine nous fit 
. pourtant d'autre mal N de nous faire 
payer à la Mer le tfibut accolitume. . Le 
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rant Baſs emportoit its Vaiſſeau , 

ſurpris — —— n plat qui 1175 

couvert 'un 

— nd que de ſept ou huit ar beute Il fit un 
ffroi qui oo ſaiſit tous, & chacun 

4 mit th ſe 


«ag r thcherde 
iſle ala Veau eau ſuffiſamment pro- 
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16 — ce meme Trey & now 
rite re nous 
rpm —— 1 cet al. 
Ceux qui ont et juſquꝰà ce bout 0 Mor . 
de, dit un Ancien Anh » juſqu's cette 
fameuſe Thale *, ont le droit de mentir im- 


punẽment, & d'en faire accroire, fans 
crainte d etre repris. Et certainement, Ie 


1 de ceux qui ſe ſont mis en 
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nous dirons ferupuleuſement la Verits pu 
-yol comme fi nous n'ayions point dt yi 


Cette Ifle nous fit peur encore , en nous 
montrant un ſecond rocher , qui oppoſelt 
a n6tre route, Ex comme A 6tlons hex 
_ - Eupen à nous garantly de ce nouveau dan» 

Fe: un de noi 1 
— * . 4 5 de 1 


ez mais & now nou 
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mee innombrable de Marſouiru , 

donna du Ln Il nous ſemblolt quo 
ment qu'ils marcholent en ordre de batall- 
le, & qu'ils ſautolent tour-A - tour, en pits 
a lawn rangs. Ils venolent vers how 
{ly den approcherent ſi blen, — 5 
br dat 4 won n'en voulut pas davants 


rde avec un trident qul eſt attuchd 
Quand ils 
— N 11 Vafoibliibnt 


d'une ſont 
e de Fr 

ſa 1 d 822 
an aux ont e j portent 
leurs petits dans le ventre, de meme que les 
Balelnes , les Lamentins & quelques au» 
8 hs. Le dedans de leur corps eſt fort 
ſemblable & celui du Pourceau z mais la chair 


en eſt huileuſe , 500 OS 


Le wad 6 . - gumes une 
de trelze un de — 
e dont fun d deracha 


donner la chaſſe, ne nous conno t pln 
il nom eut atteint , il arbora ſon pa- 
villon & nous le n6tre , & chacun continua 


ſa route. 
Le 22. au clair de la Lune, nous aper- 
gumes E Et n, nous ren» 


—— les vents Aliſez , qui ne nous 
2 7 55 ou que nous ne quitt mes, que 
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AKT 


an 


*% 


* 8 Vovraen' DB 
ws; & nou nous trouvimes 2 


=. & la Canarie: ou ed 
—_y Ir Td tow org 40 
To grinds Conn, fry oe 


Fa 9 = daf AU 
mettent 1a, en embuſcade 
Navires qui vont charger por 

Le a8. à la hauteur * 14 
minutes , nous vimes tout autour 


5 


. © 
341 
925 


it 


3 


2. 
＋ 8 


w 


: 


z 


| 


; 


5 
f 


H 


Xe. Cad ad 


-R 
_ 
* 


0 
— — 


67 


| 


: : 


Faangors Lnavanr 11 


| point auſſi qu'il ny en alt de diyerſes fight | 
rs 4 Car tout varie dans la Nature, N 
chevtux d'Jrlonde ne ſont «14 faits co 
= les. chevaux as | * org gar 
Ae, comme ce 6 , 
con Provinces ſoient contigues, : — wy 
core comme celles d'/:lavude, quin'ont point 
de cornes. Et ſans ſortir de n6tre 3 
zutre eſt um Negre, autre un Allewand, & 
autre un Chino. ts 1 
Mlais revenons à nos Poiſſons. Un Natu- 
| lui attribue quan- 
laiſſe. Celu que 
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ot r opinion qu'il na pas et fort 
ment deſfin&s car quand ces animaui 
A viennent a ſe ſecher, il eſt difficile den 
' pbſerver li veritable forme. Il sen trouve 

qui ont 4. ailes. | | 
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lent guſſi long temps qu'i! reſte de Ihumidi- 
tt dans leurs alles» qui d8s-qu'elles font f 
| re if) v4 
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„ N z ils ont ſi grand" peur, cut Fen 


au bout du monde. 

Ces efforts qu'ils font de devenir plt6t 
habitans de l'air que de l'eau, font pour el 
ter la perſecution des Dorades & des Bonite) 
- qui leur font une guerre éternelle. Male 
Jes pauvres ma n'6vitent un peri! 
pour { ſetter incontinent dans un au- 
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tre vailſeau , & ſe percher ſur nos vergues, 


on ils ſe laiſſoient prendre A la main. en 
ques-tns , mais on ne les trou- 


: il y — Fous , des 


= animaux - la la ſulte. Nous avions 


is les Canaris: une Hirondelle qu'on 


ue 


lc t tous les tnatins, & qui revenoit tous 
les dl elle fut tube accident, 

Le 4t de bow matin now f a terre 
avec nos armes & nos chiens , pour chaſler, 
Nous trouvimes d * une Wen 
quantits de Boues , & de chevres ſauy 
due now des Ke e 06h 

tee que 1 fls extr6tnement 3 
2 arbre nl hrou 
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commode. Nous creuſkmes en pluſieurs en- 
droits pour trouver de l'eau, & toi 

inutilement. Nous retournimes donc 4 nos 
Chevreaux , & enſuite vers le bord de la 
Mer ot nous arrivimes fort fatiguez à Soleil 
couches. En revenant, nous vimes un che- 
val parfaitement beau, & fier. C'etoit un 
Alezan-brile , dont les crins & la queue 
trainoient à ao: — — n'eut le 
corps mieux fait, ni Pencolure plus magni- 
fique. II partit We . now fit 
voir qu'il avoit bonne jambe. Je ne ſavois 


quel nom donner à un autre Animal que nous 
— 2 — qui _ 2 loin. Je 
cro t une 

Foo . pece 
nard. Et je ſuis = 


Chat z mais 
entre nous voulut que ce fut un Re- 
$'il rencontra plus 
heureuſement que de nos 
Pſeaumes, quand ils ont fait dire 4 David, 
que ſes Ennemis ſeroient la proye des Re- 
nards. ir 02 3 | 1 
Nous trouvũmes une partie de notre E- 
quipage 4 terre. Ils Etoient deſcendus pour 
attraper quelques Tortues, Nous nous mi- 
mes de nouveau à creuſer en divers endroits 
avec eux, pour trouver de l'eau douce, 
mals ce ſut en vain. La nuit vint, & nous 
nous endormimes ſur le Sable, à la belle & 
toile, non moins affoiblis de faim & de 
ſoif, que fatiguez par la chaſſe. Comme 
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nous . Etions tous dans un aſſez tranqui 
N „ nous — —_— = ſurlaut, 

la brayante m un ruſtique regi- 
vie d Anes, dont — — E- 
baraſſer qu en brayant comme eux, & en 
leur tirant quelques coups de fuſil. Mais 
ils ne nous eurent pas ſi-tot tourne le dos, 
qu'une autre troupe de pareilles Betes nous 
vint r6galer de la meme chanſon. Ils Etoient 
accompagnez de plus de cinq cens Boucs, 
qui nous environnerent, & nous ne pd - 
mes nous rendormir. Enfin, ces Animaux 
ſe retirerent, & nous jugeimes que {i nous 
les ſuivions, ils nous conduiroient peut-&re 
a quelque ſource cachte. En effet, il ven 
fit un detachement qui deſcendit dans une 
= profondeur „ od il y avoit de l'eau, 
ils burent. Nou nous en rejouimes, 
comme fi nous euſſions trouve un chreſor. 
Mais cette eau Etoit encore falte. Ces A- 
nimaux ayant éte contraints d'en boire des 
leur naiſſince , cela leur eſt tourné en coll 
tume. 
Le jour vint, & la faim 
il nous prit envie de faire rotir que 
got de je ne dis pas de chevreau, 
terme trop honorable dont je me repens de 
m'etre ſervi. Faute de bois, nous ramaſ- 
ſames de la fiente ſeche d'fnes & de che- 
vaux z nous en fimes une pyramide r 
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16 VorvaceErg Dex 


de Tourbes Hollandoiſes ; & nos morceaux 
do Bouc pendus & des cordes , firent l tant 
uo eh ſans bouger 5 = 
mechante chair! le vilain gout ! quelle o- 
deur ! Venvie de vomir me prend quand j'y 
penſe : Mais il n'eſt ſauce que d appetit, cha- 
cun ſe — mi oy > _ , — 
ro macha comme tz t d'eau. 
No wo dites pas Fay char Laddiur 5 
— avions tort de nous amuſer 
cet 


deaf malgr6 nous, il falloit les 


mal à ndtre aiſe. Ile 
grand' chere & 
nt du tout 
nous ne nous trou fort blen la 
fin, ils vinrent ſur le midi, & nous re- 


pas que nous fuſſions 
nous voyoient de loin, faire 


menerent à n6tre Hirendelle, C'ttoit le 
1. de Novembre. 
L'Iſle de Se! na pas 8. lieiies de tour 


des 


on Vappelle ainſi parce que les Vuiſſeaux y 
abordent pour y faire des proviſions d'un 
excellent Sel engendr6 ſans art, par la Mer 
& par le Soleil, & qu'on trouve en grande 


= 
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abondance dans les creux des Rochers , du 
cote du midi. On y vient auffi.courner la 
Tortue; c'eſt le terme, qu'on met la 
Tortue ſur le dos, pour $'en rendre maitre. 
Tout le rivage eft couvert de ces Animaux, 
particulierement dans le temps de leur pon- 
te. Nous taarmames donc quelques - unes de 
ces lourdes & ſtupides bete z & deux entre 
autres, qui ſelon Veſtime des Connoiſſeurs, 
peſoient autour de einq cens Livres chacu- 
ne. Nous en portimes l'eſſentiel à bord. 
Que dirai-je encore de l' Ie de Se/? Nous 
y rencontrũmes quelques bouzes de vaches, 
mais nous ne vimes point la bete. Et pour 
tout oiſeau, nous ne trouyiimes que des moi- 


nenux. Ils reſſemblent aux nòtres, à la 
pres, car ils ſont de moitié plus petits. 
Il ne faut pas oublier le beau coquillage, 
u par tout, Il y en a une ves 


wes 
— & je n'en nt vd all- 
de de 


la beautò de celul- ld. 
ent I'Ouvrage d'un Excellent 
Ouvrier, La brillante vivacite de 'mal, 
lem & la diverſits des couleurs, la 
forme, la ddlicateſſe, la ſymmetrie, tout 
charme, & fait admirer ce Grand Ouvrier. 
Je m'en gllois aux Inder, aux Antipoder, 
ne ſais od dans des Iſles deſertes, d od 
rmaginols ne reyeair jumas & lehne 
plein de ces penſtes, je ne m'amuſai gs 


leurs 
| cure qui ap 
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ramaſſer des Coquilles. Mais fi, à mom re- 
tour, j'avois paſſe par ld, Jen a aurois fait 
bonne proviſion. * 
Je Je dirai encore, puis qu 
2 j'eus du chagrin „ en me promenant 
r de n rencontrer pas un 
ſoul de ces grands & beuux Oiſeaux, qu'on 
' uppelle Flamanr , c'eſta-dire , landen, 
ou Flamboyant, & qui, au raport 
Voyageurs , ont des plu conſiderables du 
lieu. Jen avois — 
ren plus un lais 
fir que je me propoſois, elt de n- 
ter avec original, les iferens pe 
| — Car tous ceux qui les ont do- 
except6 Mr, Milly), du moins 
cn_ — (en afſez grand nombre ) 
qui fs ſont — ke ſous ma main, don» 
| — — N pe aſp 
ou en rule z ur 
* un ys fort pointu, _ 
De curieux Natiuralifte ajoùte qu'il croit 
que ce meme Oiſeau porte le nom de Fla- 


mand, p — qu Eile a quelques plumes 


de couleur ui Eclate , — = 
andr es 


ces Animaux — originaires 
certainement, ce — Auteur a raiſon; 

car il eſt tres-conſtant que ces ſortes du Fla 
mans-la, ne ſont pas moins —__ en 
'Flonares qu'en Angleterre. 2 J 


u'il m'en ſouvient, 


de divers | 
PER uy en- 


2 22 „ wry ry On one, Ot ty inf wet, at GA wes ts 


_. =. 


ms 3 ww e+t (0 @ 0 cet = JT 


PL err 56S e —=w WW 57 - 


FRANCOISs LeGvaT. 19 


Le 6. nous levames Vancre, le vent nous 
tant devenu favorable; & nous fimes voi- 
les vers les Iſles de Martin Vas, ſelon les or- 
dres que nous avions regus, 

Le 7. nous courilmes au plus pres du ven 
apres avoir vd & pars 1'Ifle Boweviſ+ 
te, qui ne nous parut pas valoir mieux 
ine de Se; elle eſt plus longue & plus 
montagneuſe. Nous n'y appergumes aucun 
arbre non plus que dani l'autre. 

Le 11. nous eſſuyames la ere fois 
une de ces courtes quoi qu'alſez fücheuſes 
tempetes, que les gens de mer appellent des 
Gram! nous en ſoufrimes de tems en 
tems juſqu'au dela de la Ligne, Ces Graine 
EE: 
p uyey ent tout d'un 
mais qui ” urent pas ordinairement un 
quart a'heure, On ſe a les recevoir 
qu'on les voit venir de loin z on cer» 


gue incontinent les hwniers, qui autrement ſo- 


roient emportez, & les mits de hune rome = 
us. 5 
5 Lors que le vent eſt trop fort, on abaiſſe 
toutes les voiles, ou on men porte que le 
moins qu on peut. Pendant ce tempo- l, 
la mer eſt extremement agit6e & paroit tou» 
te en feu. II arrive ſouvent que ces Grain: 
reviennent pluſieurs fois en un mEme jour, 
tellement que I'Equipage eſt tod jours — 
my 


nde Vo rA DB 
(lc.coutes: Le calme ſuccede ordinairement à 
cet orage en très· peu du temps. Nous Evi» 
tires uf pluſieurs Dragons d'eau : & le 
124. le vent ceſſu à la hauteur de 7. degret 
17. minutes. 
Sur le ſoir nous attrapames un oiſtau d- 
fait comme une bdcaſie qui avoit 
tout 


— — de notre vaiſſeau pendant 


le 
voir le Fee 7 
wa ha pel 


jour: les matelots le — _ 


Le. 

ere qui ena bas 
notre grand mit une 

de fer qui lattachoit : * — 


parce que tout I ulpage en 


nous rencontrimes un prodigleur 
* ces Dorades , & de ces Bonites 
Comme ces Poiſſons ſont 
| ne les ai pas decrit z mais 
puiſque loc ſe preſente de les nommer 
encore, 71 envie de dire comment ſont faits 
ceux 


— — 


— — — —W Z — — — — 
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Celle dont on youu voir 
le dos 6mailld de taches 


ſont done 0 de fin or. 
plus 6clatant , quand land 
lement Und 


23 VoYAGeR DEL 


LaBonite eſt ordinairement — — 
a quatre pieds, eſt fort 6 charnue, 
& a le doi couvert d'une petite Fe ole ſi ſer· 
ree qu'a peine Papergoit-on : cela eſt d'une 
quelques endroits 
du verd. Le ventre eſt gris de 
erle & ſe rembrunit en approchant du dos. 
uatre rayes jaunũtres qui naiſſent du cote 
de la t&te, regnent le long du en diſ- 
rance à- peu près parallele, & ſe reuniſſent 
la queue, qui a aſſez Pair d'une queue de 
uereau. L' eil & vif, eſt com- 
me une * de jayet environnẽ dun cercle 
d'uargent. * la forme du 
corps, ba 6 poſition des Nageoires. Pro- 
che de la queue, * le dos, 1 a fix peti- 
tes _ de Nageoires qui n'ont 
Ehe e * „ ſous 
ven 


oats Gee de mes Amis 
* Gam eras i de divines 


Va 
couleur d'ardoiſe qui en 


tient un 


wy 6 


merveilles de 1a Nature, &c qui les conſide- 
re 


exaCtitude , me dit 

A c TEE 
t en 1904, e de 
om 4s Kew” & qui difvre” en 

Aan eats ds calls dont je viens de par- 


| 
and — "Ex 
m'envoyant la 
1 


Has 1% 


a 


0 


— —_— 


B esse eee e enen 


a 


Farangons Luevary, 
Wer 


es edges de nee 5 


lierement 


af . Loire & la Garome) ſous le nom 
: 


Germon, II n'entre que rarement 
la Aanchey es qui oft, —— 
t , tout 1 contraire de ce 
Maquereau, dont les eòtes de 
y Wandie fourmillent, ſur tout en # 


n fa 


& 
g en Coflewiny au lieu qu'\ la Aeebelle, on 
u nen volt ſamals, ou tres-rarement. Lo 


„ Germon dane; ou la Bonite de nos Mert 
1 o eſtcertalnoment un poiſſbn dy genrede ces 
» Bonites que vous aver ves dans vos Voya- 


„ Bots mais !'eſpece varie — — choſe 


» remarque en toutes d'ani- 
1b nuſſi- dt qu'on change de pays , 


comme vous — vous · meme obſerve. 
„La derniere Bonite 4 ja vue, & qu'on 


n pre proch del Hy u commencement 
n 1. ftoit juſtement longue de 

e ee proportionn6« 
* % vous m'avez 


bee geren ue trois largeurs du 
—_ lein, en faiſoientVentiere longueur, 
= — — he Au 


z 04 den plat a 


ne &ouvyriroit 
Rep 9 4. — & elle 8'ou» 


5 veo On — Le 


15 
1 dans 
nnu ſur toutes 


— 


TH 
5 


mollette & 
L'ceil @ un 


a 
its, 
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111715 
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n a a 


Tr * 


. EY. - 
1 Nen 
ai. 
7 


vel 
nat 


1 on n'a que ſix de 


Faangorns Lnovar if 

, tfouvrent aiſtment. Et 4. d. eſt comme 

„ une grande 6caille, que l'on ne peut ſdu- 
, lever que fort peu tout autour. é 

ittez des le 


Les vents Kinks! nous a 55 2 
degré, nous n eumes Ligne que 
Gerdt tod jours àᷣ te · 


raid & que calmes: 
commencer. . La alone nE toit pas exceſſi- 
we, & ne nous obligeoit à quitter nos 
tober de chambre pendant la nuit. 

Nous paſſames Elen us, —þ le 23. Novembre 
& il nous 2 eſſuyer Pimpertinente cerẽ - 
r appelle * e du 7 4 
— ient pas rencontre: ad 


jc qui volutpat 
x pore dumme ancienne qu on auroit 
bien de kr prin bo Cela ſe fait quel- 
lors = paſſe ſous les Tropi- 
ques. des. Volcl mn 


pn mots comme cette 
belle cEremonie fit ſur notre Vaiſſeau. Un 


des matelots qui avoient dej la Ligne 
hadilla de haillons, ſe fe 1 de 
corde, des cheveux & une barbe d 
& ſe noircit le vilage de ſuye detrempée a- 
vee de Thuile. Dans cet 6quipage „te- 
nant une marine en une main, n 
bre dans l'autre, & du noir d noireir; {ho 


teſenta ſur le t | 
ene 9 

armez e poeles 
Tow, 4. 1 — 


ES > > DC r 


» 
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. 
. 
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drons, de petites cloches , & faiſant avec 
nrumens la muſique qu'on peut ima · 


un d un ceux qui devoient 


rant mettre la main ſur la Carte, & promet- 
tre quien pareille occaſion ils feroieng; fajre 
aux autres, la m&me choſe qu'on exigeoit 
preſentempnt d oux. Enſuite, ils leur firent 
une marque au front avec Ie noir, leur 
mouillerent le viſage avec l'eau de mer, & 
leur demen ils vouloient donner a 
I'Equipage quelque choſe pour boire, leur 
promettant que moyennant cette liberalite 
ils les tiendroiont quittes. Ceux qui donn6- 
rent furent incontinent reliches , & quel - 
ques- uns mEmes éviterent ce ble 
prelude „ on donnant 1 us graſſe- 
ment. Une m' en coũta qu pour a· 
voir le privilege de ces derniers. Pour les 
autres, on leur fit faire la cullebute dans le 
cuveauz od on les lava & les dt craſſa de tous 
les cates avec les balgis du Vaiſſeau z & je 
penſe bien quo cela dura un plus peu long: 
aa qu'ils ne Vauroient voulu. 

| te & la chaloupe n 


| la 
vole Ligne, il falut qu'elles 
bu uns in 0 
bligs d 


racheter ! Eperon de fon . 


9 „* 


' 'Fa#wngors Leavin. 
Sos er — 
= | ner au bitiment. I. „ 
quipage rumaſſa fut deſtins à fe divertiy en 
= Nah pratique | "idicule oh 
* Aa le avec quelgus dert | 1 
1 7 _ vers les 
1 artin N.,, ont 20. degret | 
Sud, & nous dimes av Capitaine de nous 1" 
mettre pied à terre, pour les viſiter 
ine nos ordes. Comin end n 
n'etoit e faire, il nous t 
4 de nds huge Cevags 22 
mi rom nous aurions de la peine & 


Fes Idle, pace quill n ſrrer 
Kent de pres, & aller toujours à la bou- 
line, Il cha 


done de route malgr6 nos 
Inſtances, c ſe peu de cas que nous thoſe 
mes Aire de 


ſk fuſſy & filvole ralfort, 

e 
tus qui eſt au 17. 

| Mikel Mow, | *. etre .* 


Le 16, Decembre nous paſſitned le Tyo· 


— . — og, * 
0 appeller Gro--yavers\ & 
Oroſſte | wk Il 


: 


eee ee 
" , Ty ** ed . 
* atv 0 d * , __ . 5 6 p 
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de la groſſeur d'une oyez & ſont fort haut- 
298 chiir dave be cn Gerange Jode: Th 
yne 'un gout. 
ont la tete groſſe, le bec & poii u, le 
Corps blanc, les ailes — * rouſſatres 
& 1 — 1 z tantot court Wo ſelon 
ö ou ren- 
5 Oeſt un cy 22 qui 
mw des jours entiers plante ſur un rocher 4 
eur d'eau, comme un pecheur 4 la ligne, 
our ticher d'attraper quelque petit poiſſon, 
Quoi que cette figure de bete n'ait rien de 
fort r6jouiſſant à la vie , nous ne laiſſimes 
2 de recevoir agrkabiement leur viſite, 
'eſt qu on s'ennuye de ne voir que de l eau, 
& que les moindres objets nouveaux diver- 
tiſſent z juſtement comme dans ces peti - 
tes Cours recultes, od les Alteſſts ſont tou · 
tes ſeules ;, ou bien dans ces Convents (oli- 
de 


triſtes Nonnains qui ſont ſi avides 


Compagnlle. 
Le 17, on erla, à la Baleine, autre plai- 
fir Marin, Et chacun ſe leva 4 
pour aller ſaluer Eminence d'un dos 
hole * rõdolt lentement autour de nôtre 
Un moment apres , on en vlt paroltre 
quinze ou vingt autres, qui me flrent ſou- 
venir de ce que dit élegamment M. de Ge- 


ata. 4 ä 
| 1 . w Hour 
1 LA þ | | z 
az a 
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Pour la bean de Univers , 
De Monſtres en formes divers 
Tu penplas les humides plaines; 
Et wonlus qu'en leur wvaſle enclosy. | 
Tons f rendiſſent hommage a ces lonrdes 3. 
eines 


1 eur des deuoilt fur la face PY 
4. 


En effet, ceux qui n ont pas plus d'exp6- 
— A TEL be ; Vac 

amnſio , & tout ! Equi e ſon Vaiſ- 
ſeau , bimaginent que on role betes les 
cherchent pour les er. Ce c6ltbre |, 
Vo nous raconte dans le chap. L., de 
lhiſtoire de @ Navigation, quiils eurent + 


* peur d'un m 6pouvantable dont 
nageoires étolent comme les alles dun 
moulin à vent, & qui venolt ſur eux: mais 
2 ms toutes les _—_ - vent „ & 
u' aperent heureuſement de ce 
ger. Pour nowsloin d'ttre an efyen 4 
nous primes un ſingulier plalſir & voir ces 
Coloſſts ſe ſouer dans les ondes, avec autant 
digllitè qu'un olſenu vole en I'air. Lune de 
ces Buleines ſurpaſſoit de beaucoup les autres 
en Ir & formolt quelqueſols une pe 
tte Ile, & en mime temps une petite mon- 
ugne, tur ls ſuperficie * 08 do __ 
A® | 5 3 . 


5 

* 

= 

\ 
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Je doute que cet te prodi — moitié de 
machoire que I'an n'a pas Pals, = 
tre attachbe contre le mur 
de 8. Famer, & Londres, ait ron d'un — 

lus monſtrueux en groſſeur. Nos Mate- 

— qui avoient la Relation du Patrice Var- 

tomanni, ne pouvoient : empecher de rite 

| quandils y liſoient ce que dit ce fameux Au- 

Gut des Baleines qui pouſſent leur urine 
aut. 

*— 8'ilg 2 ld Pline & Solin , An- 

es, avec leurs Balcines lon- 

Se cen fl te pi — leur envie 

rire auroit en trayeur; 

le 2 Tete tous — & Na 

& les voiles & les mats, tout 
— tout Vattirail, Car encore que 

— que ben appelle communement Naty- 

raliſtes prennent depuis quelque temps | 


" 


— ny , 
. a cauſe 


. 5 fi &roit, qu' | 
z tout le —4＋ a | 
ws —.— ſur un = 7 1 

e u K ( 

— ya poud = I qulayent vil | 
de leurs comment Me = gorge Wl 1 
fajte. D'ailleurs, il faut conſiderer qu'il) : 
a beaucoup de differentes de co « 
L 


| (ae Ex comme je ne (job yo 
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me tra- curieux, & tres-(Ayatit en toutes les 
choſes qui concernent lu Mer, lequel nous 
aſſure dans fon Hydrographie', qu'on trouva 
deux hommes dans le ventre d'une Baleine 

ui 6choua d Yalerce ſur la cote d'Efpagne, 
fb la M&diterran6e & dont on a une 
machoire à 1'Efcurial, je ſuis 6 qu'une 
Baleine de la taille de celle dont parle Sol 


neve une cuillert de Mille - canton. Le S uor 
Cadamnſis dit que ſon Leviathan Etoit plus 
gros que la Baleinez mais c'eſt une diſpute de 
mot. Ce que Von appelle Baleine, en tou- 


I vient ce que M. Boehart en 1 


eſt un mot 
Poiſſons. 


Syriaque qui figniße Seigneur des 


* ſuis 5 pour refluter 


dre ds coun ui 


Tagge Ge j ev april 

na j & ſe leur com- 

me le Fri dien, 4 cela ne ſe trouve ja- 

mais, ailleurs que darm la gueu 

ſes eſpeces de ceux de ces Anirnaux , qui 

wont point de dente; mais i! off temps de 
"Tl s a | con- 


af 


nous auroit tous gobez,comme on gobe a 0 


tes Langnes , eſt le plus de tous len. 
Ebbe de dem les u by 


(Phat, To. 11. L..c. 1)que le mot de Refs n 


Je ditvis volontlers encore un mot ſur cet 


nnn ts L. 
e delt Bn i r pous tos | 


le des diver- 


542  Vovtacs „E 


rent du combat de Eſpad 
ne; quoique 


eontinuer la route, Et afin qu on ne m'accu- 
ſe pas d'aimer les digreſſions, je n'ajouterai 


Marins nous raconte- 
on & de la Balei- 
le puſſe faire ſans digreſſione, 
ſoit aſſen curieuſe z beaucoup 


des coqs ; ol 


rien ici de ce que nos 


& que la ch 
plus meme que les combats 


que ceux des chiens & des Ours, dont il y 


a des Natlons entieres qui ſe font un ſi grand 


Let. nous vimes encore quantité de 
Baleines z & iy en eut une qul vint , jc 
crol, ſo gratter contre nos Vaiſſeaux yz mais 
olle lb gratta fi blen quelle «'6corchay elle 


trouva quelque accroc qui la dechira , de 
ſorte ** navire en fut un peu 6branls, 
Nous Is vimes toute ſanglante comme elle 
v'Eloignolt de nous. | | 

Etant arrivez d la hauteur de Thifan, n 


portames à I Eſt ur ticher agner 
cette Iſle , mais 4 ne plimes r6uſſir 


4 
cauſe des brouillards Epais qui durerent cing 
ou ſix jours z & nous tion 
toũjourt à la Per, pour ne nous pas trop 


Cloi & n'en approcher 
auſſ. Comme Gs broulllards ne fo 7 —— 


point, nous craignimes de perdre 1a notre 
tems, & nous reſolumes de'profiter du vent 


favorable que nous avions, qui pouvoit nous 
Pouſſer en peu de jours gu Gp. de ure 
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Eſperance. Mais nous n eumes pas tenu cette 
ſix heures, que le vent fauta 
coup de avant, ce qui obligea le 
re qu'il falloit faire une nous 
velle tentative ſur I'Iſle de 77iſan. Le pres 
tendu deſſein reuſſit alors en quelque tna« 
niere: nous vimes cette Iſle le Mardi 27. 
de Decembre, ſur les ſix heures du mating 
& nous la c6toyames du Nord au Sud par 
'Eſt z mais nous ne pumes trouver aucutr 
endroit pour moulller, On avoit tod jour 
I —— ad la maln, ſary trouver fond, | 
08 
que la du Capitaine 6toit fauſle 
qu elle = =>. gps une baye dans la 
us voylons, od Il eſt Neri wil 15 4 
yoint du tout, Comme i! n'avoit 2 Leden 
que nous y deſcendiſſlons, Il voulut nous 
— 18 Ide n'avoit point d'accee: 
ral nous 6tlons (irs que des Vaiſſtaux 7 
ayolent gutrefols moullls, & nous tions 
confirmez dans cetto o vinlon par une bonne 
Carte qu'avoit le 8. Mrd, laquelle ma 
— une baye dans un autre endroit vers 
Oueſt, & toit les cHtes qui Etoient 
denne how forr hans Bfort earls, tel: 
les qu'elles 1'Etoient en effet. 
ous remarquames vers le Sud une 
tite Iſle, mais nous nen approchũmes he 
Ce cor roy fo ie que nous vimes a 
B toute 
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back comme je ate nous 
euſſions "auſſi de Th en tems As brouillards 
qui nous en deroboient la vite en „ qui 
meme nous la cachoient quelquetois tout - · 
t. Les cõtaum étoient remplis depuis le 
baut juſqu'au bas de la plus belle verdure du 
mon „en yoyvlt ls Ciel avec alſtr au 
travers "des trones d'\arbres hauts & droits, 
dont les eimes des montagnes étolent cou · 
vertes. Le viſtaux vololent de tous cdten, 
Des eaux vives coulelent ment 
en pluſleurs endroits , Wy: formolent des na» 
d'eau qui tombant de baſſin en baſin, 
(ſfolent d'admirubles Caſcades dc apres 
avoir roul6 ayec rapidits Un pled des 
. ws allolent precipiter dani la mer. 
tes heuuten produiſolent 

ee qu'en valn, un * deſir 


N nite Gn dn 1 ode 


nous 
ſi charmant 


* * 75 toit toute —_ de 7 
marins nageolent juſqu'au 
bord de File, en ſe jollant dans — & 
qui meme venoient — contre notre 
2 5 Un grand nombre d' oiſeaux de mer, 
pluſieurs eſpeces , les uns comme 
des Oyes, di autres comme des vo- 


14 
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foient autour de nous, & tout cela re 
doit une certaine joye dans nos ames. Mais 
@ = 1 que nous —— _—_— 
'eſperance ir, au moins 
elque temps, wo agreable Amy & 
en conſiderer plus particullerement les 
beauten. byes? auſſi nous aurolent· elles 
A. d' _ = 1 long ſour que nous 
ne Vaurions d avoit 2 plus 
daparence d % que otro ſants —— 
t & tulterer beaucoup z les plus vi 
meme étant fort — m — 
ne * — nl ba z notre Capt» 
taine n falt 1 es 28 6tolt en 
my win deltec er, Comme nous n'o» 
demeurer pres de terre pendant la nul 


& quo d\allleury * 6rions trop en 
aux Rafales, ou gros coups de verity qui ve. 
on ſur nous d'entre lei mottagnet, nous 
rimes la route du Cap, 
nult, il s'6leva_un vent qui donna bien 
de Iocupation à I'Equipage. Les vagues 
cleveren a 1 17 des Ern il toms 


ba une fl 1 ＋ d eau fur le pont, 
e noͤtre jet y aurolt 6&6 noyt, 


7 ne Ved Nene ſecouru. | 
Le premiet 58 de Van 1691. nous eff» 
mes le plaiſit de voir aſſez diſtinctement une 
vache Marine de couleur rpuſfütre, qui fal- 
ahh e plus 
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de la moitie du hors de l'eau. Elle 
Etoit ronde & Epaiſſe, & paroiſſoit plus maſ- 
ſive que nos plus es vaches. L'ceil 
Fon: les dents , ou defenſes, longuesz & 

mufle un peu retrouſſe, Un de nos ma- 
telots nous aſſura que ces Animaux avoient | 
les pieds, comme vous le pouvez volr dans 


la que voici. | 
Le 11. &le 12. nous vimes quantits d'oi- | 


ſeaux comme des perdrix, & à 
pres 1 meme couleur, e les 8 


— — m—_ _ _ _ 
— — 
605666 0 


'Equipage connoiſſoient ſous le nom de Gri- 
fards. Il yen avoit auſſi beaucoup d'autres de 
diverſes eſpeces, les uns & les autres diffe- 


rens de ceux de nòtre Continent. Ces nou- 
veaux objets ne nous Etoient 2 deſa 
ables z mais ce qui nous en plaiſoit le plus, 
c'eſt qu ils nous Etoient une marque certaine 
que nous n'ẽtions pas Eloignez de terre. 
Le 13. fur le ſoir, on la vit, & on recon- 
nut que e' toit le Cap de Bonne Eſperance; 
mais un gros brouillard quis'cleva tout d'un 
coup nous en deroba la vue, & nous obligea 
de nous mettre au large pendant la nuit. 
Lie lendemain, nous nous raprochimes, , 
& nous vimes Ffle Robben , qui eſt à Ven- 
ee, 2 Cette petite I 1 plate, 
& na d' habitations que que utes, pour 
des faiſeurs de Os Ig WITS . 2 
Chacun aſpiroit, il y ayoit long- 
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par une longue jettee de terre qui lui ſert 


jettez ſur la cote. Il 
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a la joye d'arriver au Cap; car nous avions 
un extreme beſoin de nous raftaichir, (tant 
2 tous fortement attaquex du orbuty 

comme les raiſins commengolent à meu- 
rity la ſalſon nous Etoit tout - à-falt favorable, 
Apres que nous edmes c6toy6 le Cap pen- 
dant deux jours, en louvoyant continuelle- 
ment bord ſur bord, à cauſe du vent & du 
courant contraire, nous entrimes enfin dans 
la baye le 26. de Janvier 1691. & nous y 


jettumes Vancre, ſur les quatre heures du ſoir. 


uoique cette Ba roiſſe admirable, 
bon de baſſin trant ſeems d'un core par 


une chaine de Montagnes z & de Vautre, 


demole, elle eſt pourtant ſouvent fort mau» 
vaiſe. Et la raiſon de cela eſt en partie, que 
Pune de ces Montagnes qui devroit toujours 
lui ſervir d' abri, eſt quelquefois, & meme 
ſouvent, une fatale ſource de ces Rafales 
impẽtueuſes qui mettent ſoudainement tous 
les Vaiſſeaux dans un terrible deſordre. D'ail- 
leurs, les Vents de mer font furieux enco- 
+ Ils Nees 1 * une * — — 
e,; & comme Fancrage n rt 
Vaiſſeaux ſont en {rand 4 d' etre 
defendu alors aux 
chaloupes qui ſont à terre de tenter de re- 
tourner 2 bord. Cette mauyaiſe Montagne 


elt vers la point: du Cap, & on Vappelle 
x B 7 la 


K Voyacn yn , 
| | do Diode, © cauſe des „ee 0 
e 


— 1 Oe fu 2 I que Harde 


Rol de er. 
p de Afrique. Mals 
if 1 ro yn terribles 
— * lui avolent pas perm 


| qul y 
$5 ve pr te rl, 
Q 


1E. 
An oY defs | 


+ 

ue IE 

ant fo e , qui vout y 

IN 2 le nom de Cup de 

1 {l 

deux autres, dont une eſt nommGe 1A. 

tagne du Lion, à cauſe nnd od pe peter td 

de la Baye, elle 4, dit-on , aux yeux de | 
ques-uns, la figure d'un 'Lion acroupl 


Ga ſoramer, by a un Corps de 
de Canon, Re lors qu'on aper. | 
1 les Vaiſſeaux en mer, on ayer- | 
the Port, 
ur Montagne eſt appelſee k An. 
e de ls Table, & avec raiſon , parce | 
_ le ſommet boriſdrtelement coupé, 
te aſſen naturellement 1a figure 
d'une table. Un petit lar, ou étung 
eſt ſur le haut, fournit de uu & une 
1 1 ſort en bas. 1 
diverſes Cartes tows pie nous avions 
x Nom 
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Nous . Uatre Vaiſſbaux z. 
Jeux A lend 2 & la Mum 


28 / & un Das 
5 ry tre 1 110 ev A 
Ex: 
c now 1 


que le — emu & meme aſſes male 
propos, quoi qu 2 car bun de 
nos canons qui 6toit chargs & boulet depuls 
le Texel, ſans que Von en ſouvint, alla fra» 
per la muraille du Fort „apres avoir paſſe 
zu milieu de trente perſonnes , && friſe la 
—— d'un aur Serge qui nous rendit le 
boulet. mes quittes pour quel. 
28 Barony Je me ſouviens d'avoir lu 

n que Lambard a fait de la 
Province * ent, ty leterre ,, qu'un 
pareil boulet de violente Salutation , tra- 
verſa le Palais Royal de Greenwich , & fit 
entendre 4 fiflemenr aux oreilles de la 


nous gronda 
peu, er 
mais il nous fit en meme temps un fort 
* en confiderution du traits 

avoit fait avec Meſf. de la 


» de qui nous avions. auſſi des 


| Vaiſſeaux my avoient point mouille , 


Homme, y venoient abondamment , & 


| 7 de Siam, 8'en Etoient empare?, 
t 1 


temps. Comme ces differens rapports na- 


a ? teſtable c' ctolt 3 que rien ne 


* V py A * 8 5. 
an Nos el 
enſuite , p ce qul pavvel 15 | — 
tinuation de ndtre Voyage Ne 
ment , fl les Nee oerolent de nov 
veau de I' Ile Ado/tereigne & ft Von avoit 
quelques Nouvelles de leur Eſcadre? Malt 
on nous repondir fort diverſement. 
1 uns nous dirent que I'Eſcadre 
de ſept Vaiſſeaux qui avoit paſſ pour aller 


aux Indes, avoit jett6 trois cens hommes dar 
cette Iſle ; D'autres cro que les Fran- 


autres enfin nous aſſurerent que les ſept 


qu'il n'y avoit & Maſcarei quelques 
K tore go de 


nm—_—_ ui ou tio 09cqT. CH amy SS www) = 


voient rien de certain, nous n'en plumes fai- 
re aucun uſage. Ce qui paſſoit pour incon- 

zuyoit etre 
Egal6 à la beauté & à lu bonts de I'Ifle Maſ- 
careigne z que les bleds, le vin, & toutes 
ks autres choſes propres à la nourriture de 


que ſans culture. Tout cela nous fit re- 
de partir au premier jour I'Iſle 
Maurice, quin'eſt pas fort 6loign&e de celle 
de Maſcureigne, on d'Eden, & od nous de- 
viots prendre nos meſures, ſelon les choſes 


que nous y apprendrions 


—4——2»3-33-#-$-:3- a= 


Faangqots Engevarn gl 
de e e ee que neue aten Fes 


He / lande. 
We qui rlont les pu 
ry ov arrivant, 


malades, deſcendirent au 
our de terre 


y guerir du ſeorbut: le 
— Mr & ſouverain. remede de cette 
maladie. 


—— nous abordimes en ce lieu, dans 
Mo — — — 2 etre 
r tout I un 
chiſſement) nous 71 wry 
pendant trois ſemaines, tant 
notre ſante 7 pour radou- 
dro Vaiſſeau. Mon deſſein étant de 
ler » Cap 4 25 „dans 25 


8 e — 2 — 


= 


Nene Hirondelle ayant 
— blea que nous; X —ů to 
ſe trouvant dans une parfaite ſante , — * » 
wois ſemaines de repos à terre, nous leva- os 
mes Pancre le 7. de Fevrier 1691. Nous 
— de . coups de canon, & 

us partimes, quoique le vent ne nous fut 
— tout«d=fait fu Apres avoir lou« | 
voys quelque temps, nous fimes route en 
droiture pour doubler le Cap des A 
Nous montimes juſqu'au 4 Degre z 


5-500 - 60 wo Oo 1 7 7 


le vent fut to AIX way 1 4 
00 juſq Wan 


A hammequoncerdds. I. . char: 
les Eclairs nous Ebloui(- 


t tout en 
t, & nous 


lames d eau qui ſautoient de moment en mo- 
ment ſur le pont. Et le feu S. Elme 8'Etant 


attache a nos mats contribuoit & redoubler 
au Cap, avec 


les frayeurs 


| volt ſortir. 
la te coupe 


Wasen du rede 


eres e C0 0 a 


3 n — 


furieux Orage 
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itions ſaiſis , c'eſt que perſonne n'avoit en- 
core vi} ce que — — pendant 
— — . 0» meme 

ent 8'augmenta toujours j un certain 
int, apres quoi ow 13 autres ſe ſucce- 
t, & $entremelant dis avec u- 
ne fureur , ſe faiſoient un triſte jouer 
de notre pauvre petit Vaiſſeau , qu'ils 
toient & raportoient en un moment de la 
Terre au Ciel. En dix heures que dura ce 
i „tous les Vens conſpirez fi- 
rent abſolument le tour du Compas ; & 
que pendant tout ce temps · l, comme 
etoit impoſſible de manœuvrer, on fut obli- 
ge de 8'abandonner au caprice N a rimpée- 
tuofits des vagues. 
Pens Gooding on inn 
ue ues ty 
nous nous: lckumes da bon coeur ſur ndtre 
commune delivrance, chacun ſe ſentant une 
ſecrete joye que n'auroit goũtee, 


bm regind ory frayeur ne Veflt pas 


indireement ca & nous rendimes tous 
enſemble nos actions de a celui 
par ſon admirable bonte, nous avoit conſer - 
vez au milieu de ſi grands dangers. 

Quand nous fumè un peu revenusd nous 
lus furieux af- 


memes, & qu'&chaper 


ſtuts , nous ne ames plus que comme- 


un jeu ces. houles épouvantables qui 
bloient 


* . endroits admirez 
; Pottes Grecs & Latins , ne ſont que fort 


* temps de ſi grands deſordres 


molndres rides 8'effucent 
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bloient pourtant youloir encore nous englou- 
tirʒ nous vinmes 5 te 
donner le nom d'Ouragan à cette Epouvar- 
table tempẽte. Nous en trouvimes une 
vraye & Energique deſcription dans le Pſeau- 
me CVII. que nous litmes avec grand plaiſir 
& admiration , auſſi bien que le XXIX. 


„Won yante tant — voudra les idées 
du eux Virgile , un pareil ſu} ce 
qu'il dit ne ſauroit aprocher du ſublime de 


ces deux Pſeaumes. Comme auſſi tous ces 
les Pedans , chez les 


de choſe s en comparaiſon des magnifi- 
— & inimitables Cantiques de David. 
Notre entretien roula aſſez long · temps, 
ſur les terribles & preſque N 
de cette matiere de I'Air , apparemment ſi 
douce & fi foible , legere, inviſible , & 
ſemblable au néant; qui dans Iimpetueuſe 
agitation de ſes tourbillons, deracine pour- 
tant les plus gros arbres , fracaſle les Vaiſ- 
ſeaux ,. renverſe les Maiſons, & cauſe en ſi 


u'il a d'admirable encore , c'eſt 
u'un des plus aſſurez preſages de! 
mot Indien que nous avon adopt) c'eſt un 
calme parfait z la mer prend un maintien 
trompeur z tous ſes ſillons 3 


— 5 ſes 


z & 
{28 | tout 
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tout ſon air devient riant 8c gai, 
1 bien que ces Meſſieurs qu'on 
le des Philoſophes , nous fiſſent voir 
tinctement les ſecrets 'reſſorts de ces divers 
mouvemens admirables ; au lieu de toutes 


les petites raiſons ſuperficielles „& preſque 
toll jours fauſſes & badines , dontils rempli: 


ſent leurs fameux _ Les vrais 
** Nature a 


avoiient humblement 
— 9 „ ng qu'a 
rler elles le ſont toutes, auſſi ien 


dalla ÞP 'une des plus grandes Sciences du 
4 — Wiebe, , oſt de n'ignorer pas 
on ignorance. 

On croit avoir remarque que la pl 
ſalte , dans la plus age fre dl 1 Tun | 
b & & 7 oyageurs ont &crit. 

e ne vurilſe e pas abſolument 
nier 5 Rae j'ai bien du penchant a croire 
que I'on — * les rejailliſſemens des flots 
reduits en pouſſt N en gouttes, avec 
ele pie, $i Ton dit qu'on a trou- 

lee ſur Amory au milieu de — 


ye la plu 
— 
ne cle ts — 


rtions — 
hauteur ſo 


es des choſes Divines. Et ils recon- | 


4 vo res vn 
nus les plus &levees, & 
” ports bien avant dans les 5 
autres terres Eloign&es de la mer. 
Je n'ai dit qu un mot de ce Feu S. Elme, 
= vis attach&'a un de nos 22 au fort 
e parce e rai fait aucune 
jy ee ar ere for 22 
ne m'Etant re- 
tirs deromacabune & monelp _ alors 

ocu tout autres 
2 EIA r 
| bleutre, comme wy hrs vmd & 
e ne regardai pas 8'il y en avoit davantage. 
b. qui me fait e cvolte aer hi u ty 
en avolt qu'un, C'eſt que nos Matelots en 
furent effrayen, au lieu que H en pa- 
rolt dex ; ces pauvres de gen 
ont accouturne den titer un augu · 
re. Oe fut ſton cette idee; ſatis doute, 
M nom d'un de ces deux 
ala ſeulement, au navire dent parle St. 
= mais des deut —— N 
deus ven ne parloit alert 
705 eee 
Glitemmeſtre m Ocufh 4 
Jos uns e dcn en Is cn n Un 
Gemeaux , & que d uitres adordrent fow 
nom de Cen it de Pe, 


leur 
comme Diewe de la — wo ils en 
avolent chaſſt los Pirate, ak Jo ie qu 
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wit rien car nous avions 
tans, Toutefois , on 
douce 
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3 — Au reſte 


gebt Madgtenr 8. — | Mot 

fear S. Caſtor, & à Monſieur S. Pollux, c'eſt 

e 
Are 

Avril, — gran- 

„ Nowvelle Ce que c'&oit , on nen ſa» 


la tramon- 
ait def ie d . 
ce t Te d'E- 
* — java choſes, en ſe 
comme aller bien - tot ha · 
ine tant deſirde; Le Vent Etoit 


an 1. 
kinectiflant 


biter cette 
n eſprit de contradiction, qui nous en you« 


loit mais nous aifpurknes ſi effi« 
daetment contre lui , que malgrs fon opl- 
tiltret6y nous le vaingquimes 4 & nous apfo- 


— 1000 — cette Terre — 
un enamen 
— que nous eherchions , 1 


_— Horned makeng 

De hy na ol — nous arretämes, 
pour jetter les ndant quelques mo- 
nens ſur cot admire Nu; Now on 
couyrimes dlverſbebeautes. Des M 
levent vers le milieu, mala toute la 1 


L al fe prechgelt de notre ct, nous 
parut tre un pals + Ei now 
Pouvious amen I'agrdable 


4 
* 


3 I, 


ma- 
lunge 
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toit que le haſard qui len avoit fait apro- 
cher , car il croyoit en etre à plus de qua- 
rante lieuss, lors qu on la d&couvrit, Il fut 
er _— quand le Pilote = 
1 yoyolt terre, ue ce . * 
bien etre * on che Jo ne penẽ- 
treral ned op ici dans les raiſons — de la 
de cet homme , parce que je pin 
que det con Ns nee & q 9 
exame' re. Quol q vil en 
My (ey it 7 me winds de a 
wy, ce ſcelerat , mom de 


el 77 peu 4 


Hicge- 
z & now, Glory tous 


hn Now ne nous trouvimes polnt en 
dint de le forcer e de . miſſion, 
On peut lager de notre ſurpriſd & de notre 


douleur, 
Uo... reſts pul use n'al pas 616 alten haw 
Pals , dont le 


Aller cot alm 
all Lat Fir el ſt attendu des le commncemont 
que jo en je erols que je foral/ 


tretiendrols 
d qui ne lu dun pu o [fl Jut * 


adde ne ſole pa 
6dr de ik juſte wide is of 
nee vs donc, Fw Nr un abregs des 

4 ſingularitez les uables de IIfle 
en; e e en fur fait un 


peu avant notre depart wan 
Tam, J. C 


| Is $ — 


My 
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i fut eee 
: ce nouveau bee e quil avoit deſſein d 
= habiter. Mais J'ai premierement à di 
ſur cela, que loin de rien 2 a la Ve 
die, M Queſhe ne voulut point que l 
inſcrlt dans it Livre qu'il fit — 
aucune de ces ſortes de choſes, qui auroie 
le moindre air Texageration, 2 
les paſſent pour vraies. Et j'ajoutersi en 
ſecond lieu, qu'd Maurice, Batavia, & 
au Cap, je ſuis temoin que tout le mondg 
convient qu il n'y a rien dans cette Rel 
* ui ne on 2 a la Verité. 
Laer 
Aſcaronals cs RY L den em 
7 parerent 9 232 Tran IV. Va 
n Po M. de — y * — 
5 e * huit ans apres, au nom det 
Loni: A N r6ſentement rẽgnant, & lull 
7 Villuſtre Nom de Bourbon, On 
t "or 0p 00 an 6 0G II poſa 
Armes de France, ſur, le Monument: 
„ 22 od il trouva celles de Porimgal, 
1 er ayoir fait la meme hols a Made 
Mm... 
"a Je croi que les Frangoir _ Par 
» abandonne cette prom Ille. * qui 
: * 1 
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# #2 Plantes & des fleurs aromatiques dont ou 
" 5 Eſt couverte, en parfument l'air, 
u font reſpirer un eſprit de — of gel 
„ Pas moins Amid u'il eſt agrea 

„ Cette charmante Iſle, qui belt e — le 


" * Ye le 22. Degree de Latitude Meri. 
TI nale, a cet avantage commun avec la 
* 2 1 pi 


des autres Pais qui ne ſont 
Ge ok _ Aa chaleur en 
1 eſt temperee par de certains petits vents 
»» frais & el, que la Providence tod - 
Peas uw admirable + diſpoſez pour rendre 
a C ces Pais commodement habitables. 
n Ceſt une des ſingularitez de cette Iſle; 
| „ que la quantité de Fontaines que l'on y 
y rencontre. L Eau en eſt pure & ſaine, 
1 » & quelques-unes ſont purgatives. De ces 
” —— naiſſent des Ruiſſeaux , & meme 
» de petites Rivieres qui arroſent toutes les 
* quelques V oyageurs ont aſſure, que Ja 
('; * guantite du poifon fait chanceler cenx qui ' 
aſſent ces Riuieres à gue, Il y a pluſicurs 
ln Lact & & un entre autres dont les ſources 
ſotit {i abondantes qu'il en ſort ſept gros 


M ur qu'on voit ſerpenter dans une 
40 . Abe Cum * 


Il n'y a aucun animal venimeux, ni 

2 z Aug ni ſur la terre. Au lieu que 
ee tou les autres Pais chauds ſont 
2» pleins 
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leins de ſerpens & d'autres telles ſortes 
® 00 betes dont la piquùre ou la morſure ſont 


„ dan les , me&me mortelles. On 
' = la m&me choſe des plantes & des 
90 rs, | 7 
y Je ne dirai rien du Coquillage admi- 
” Abe dont les bords de la mer font rem- 
» plis; ni du Corail, & de * l 
qu'on y trouve uoique cela wit fon 
ck. Mais je din * Mer eſt fort 
poiſſonneuſe, & que les ſeules Tortues 
„5 qu'elle fournit, ſont une nourriture abon- 
v dante & delicieuſs. Les Tortues de terre 
„ ſont auſſi une des richeſſes de 1'Iflez car 


2 Ly en a quantite z la chair en eſt très- 


„ delicate, & la graiſſe I'emporte ſur le 
„ beurre, & ſur la meilleure — pour 
v toutes ſortes de ſauces, Il y a des Tortues de 


„ mer qui peſent plus de cinꝗ cens livres. 


„ Celles de terre ne ſont pus de cette groſ · 


y ſeur: mais les grandes portent plus aiſẽ - 
vy ment un homme qu'un homme ne les 
„ pourroit porter. Cette huile de Tortue, 


y dar C'eſt une graiſſe qui ne ſe fige point, 


»» eſt un remede très · bon pour pluſieurs ſor- 


5 tes de maladies. 3 5 
„Les Forets ne ſont pas ſi Epaiſſes, qu'on 

54 ne les puiſſe traverſer aiſement; & Vom- 

u brage n'empéche pas que les fruits n'y 
„ meüͤriſſent. II y a quantité de Cedres, 
N 3 : C 3 | 95 d'E- 


Ty 


*Q | 
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55 d'Ebeniers & d'arbres pour | 
„ Charpente. II y a des Palmiers, des Fi- 
* lers, des Lataniers, des Oran rs, des 
„ Citroniers & des Acajous de divefes ſor- 
„ tes. On pourroit nommer vingt autres 
„ eſpeces d'arbres dont les fruits ſont bons 
„ & manger , & dont la varietè eſt toute 
” + re 2 ſatisfaire la diverſité des gollts. 
„ L'Aol s, VEſquine, IIndigo, les Can- 
„ nes de Sucre, le Cotton, I'Ananas, les 
es, le Cy ara es CI- 

„ Bananes, le Tabac, les Patates, les Ci 
„ trouilles, les Melons de terre & d'eau, 
„ les Concombres , les Choux-Cara ibes, 
„ les Oumines , les Feves Antaſques, les 
2 Haricots Ambriques, les Cambares, cer- 
„ tain pois du Pais, & cent · autres plan- 
5 tes, fruits, ou racines de cette na- 
v ture croiſſent naturellement par tout, 
v juſque 1 On fait par 
experience qu/le Blè de je, le 


” Mil, leRis ,. le Froment, VOrge & 


„ I Avoine y reufſiſent tres-bienz' & qu'on - 


peut Faire plus d'une recolte par an de 
conan IN On a auſſi eu la cu- 
4 tioſite d'y ſemer de tous nos & de 


„ toutes les herbes de nos jardins, ( dont 
„ je m'abſtiendrai de faire une ennuyeuſe 
Enumeration) , & tout cela eſt venu d 
„ cellent , & que le Pere de la Nature le 
ws | j 


un SS 31s ww i wp 
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i avec ſucces la plus grande 
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rend admirablement fbcond. Puisqu'on 
Lr de fort bon raiſin, il y a tout 
de croire qu'on y pourroit boire auſſi 


5 
” 
G de bon vin, Et il ne faut 
y plus, ce me ſemble, que Von n'y Elevir 


douter non 


partic des ar- 
zz bres fruitiers de nòtre Continent. 

9 Les Bceufs 3 les Cochons, & les Che- 
y vres qui y furent autrefois porte par les 
„ Fortagait, y ont tellement multiplié, 
„ qu'on les trouve par bandes dans les forèts. 
„ Et on peut raiſonnablement s aſſurer que 
9 les Cerfs 3 les Daims . les Moutons, & 
„ tous les autres animaux que Von voit ail- 
z leurs ſous le meme climat, y reuſſiroient 
y de la meme maniere. * 

„Entre les Oiſeaux communs dans cette 
„ Iſle, je nommerai les Perdrix, les Tour- 
„ terelles, les Ramiers, les Becafles , les 
„ Rales, les Merles , les Grives, les Hu- 
5 me les Oyes, les Butors, les Canards, 
gy les Poules- 


eau, les Pintades, les Perro» 
» quets, les Aigrettes, les Geans, les Fous, 


„ les Fregattes, les Moineaux, & quantit 
„ d'autres petits Oiſeaux. Pluſieurs ſortes 
„ d'Oiſeaux de Proye, & d' Oiſeaux de mer. 
„ya des Chauve-ſouris qui ont le corps 
y plus gros que des poules, & dont on man- 
» ge avec plaiſir , quand on peut yaincre - 
y Cette ſorte de W n'eſt cauſte 
© v4 „ que 
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„ que par un pr6juge. On fait auſſi bonne 
zz Chere des — Les Geans ſont 
„ de grands Oiſeaux montez ſur des *'&chaſ- 
9» ſes, qui frẽquentent les Rivieres & les Lacy, 
„ & dont la chair eſt a-peu pres du gout de 
„ celle du Butor. Les Perdrix ſont toutes 
„ griſes, & la moitié plus petites que les 
5 nötres. Les Miles des Moineaux ont la 
v gorge rouge, & plus rouge qu'a l' ordi- 
„ Naire ns ils font l'amour; mais ces 
55 2 imaux, qui comme les Fleurs & 
„ les Papillons ne ſemblent avoir été faits 
„ que pour embellir la Nature, ſe ſont mul - 
5 tipliez en ſi grand nombre, que pour di- 
99 re la verite, ils ſont devenus beaucoup 
„ incommodes. Ils viennent gros 
„ nuages, enlever en un moment ins 
„ qu'ona ſemez, fi on n'y prend garde: & 
„ cela eſt un inconvenient ſans doute. Mais 
2 il eſt a croire que la poudre à canon les 
„ effaroucheroit en aſſeꝝ peu de _ I 
„ Y a auſſi des Chenilles & des Mouches qui 
„ ſont quelquefois aſſez embaraſſantes. Et 
„ enfin, (car il faut tout dire quand on veut 
„ donner une vraye & entiere id6e des cho - 
„ ſes) , ces effroyubles tempetes que l'on 
„ connoit ſous le nom 1 ont en- 
„ core un Article fucheux. On aſſure bien 
„ qu'ils ſont beaucoup moins violens que 
„ ceux des Iſles de l' Amèrique; & on dit, 
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apres tout, cela ne dure que vingt- 
, ap heures. On conſidere auf que 


: 3 BY terribles o pr n'arrivent 
Il, qu'une fo an N * ciſement dans 
) „ Amme fi on, il es and & © 
; v precautionner qui fo Lat infaillibles. On 


ajolite que pour un mauvais ilyena 
: 1 ons dixante quatre A font — 


a IX „ rablement beaux. Et effectivement ces 


2 ogg: ſont conſolantes. Les gens 
„ lages 7 


„ qui ont un 
v peu vecu , ſavent 


„ qu'il ne ſe faut . * aucune felicite 
” parfaite en ce Monde, ni ſous la Ligne, 
„ ni ſous les Poles. Tout a — ur-&- 
„contre, & le meilleur n'eſt moins 
„ mauvais. Ce qu'il y a donc fairs, en 
y cette occaſion , comme en toute autre, 
yz Celt de prendre la balance, & de peſer 
1 \ tes _= avant que de ſe Utterminer, '$ 
af = ques inconye ens de notre roy mg | 
nt de la peine, diſoit M. d du eee 
y metten dans un des baſſim de votre 
ce, les Chenilles , les Mouches, & bs 
3 de cette Iſle, avec un ar 
n par any & joignen a SANTE, I 
iBeRTE, la SuneTa', LA 
g oN DANO &la TRANQULLLITE, 
» Dans Vautre baſlin, pour contrepeſer les 
„ * eſpeces de petits animaux importuns 
Cy » que 
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Vovracre Dn 
nous avons nommez, mette toute: 
» * ue notre _— Mo- 
er es Hatpagons , rapi · 
N des Macrotons, des 
illes, des hraſtes, des Tri. 
Beugen, & des Eber, des Rare 
7 do- 
ve, & des Rats- de- grenler zl Eſcl. 
la Pauvretè, les Allarmes, & mille Mi- 
& apres cela, lever la balance. 
fut done à notre très· grund regret, jc 
encore, que nous nous vimes Eloi- 
cette- Iſle charmante, que nou 
tant de fois deſirte. Dans notre foi- 
e Sc dans notre douleur, nous conſen- 
times à ce que nous ne pouvions empEcher, 
& le Commandant de nòtre Hirondelle gef 
b de nous 'il nous mettroit 
ns un lieu qui ne etderbit en rien, à celu 
qui nous avoſt ſemblé fi beau. II n'y ayoit 
que lieiies a faire pour trouver 
cette Ile nouvelle; mais les vents nous fi 
rent ſi contralres, que nous ne fimes que 
fit un mols entier, 
Le pauvre Fear Paten,; Vun de nos Com- 
9 mourut dam ce tempe-l\ , entre 
We manqute & 1'Ifle eſperés. II ne put 
r6liſter — au Scorbut & à Voppreb 
nion qul le tourmentolent. 
1 Elin, un beau Samedi matin af. dA. 
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vril; vieux t691.) nous apperglimes 
une avec Tere Oetoit la petite Iſle 
de Diego- Nui od notre Capitaine avoit r6+ 
ſolu de] nous mettre. Nous en aprochames 
fort pres, par la pointe deVEſt, en einglant 
vers le Sud. Elle nous parut de difficile ac- 
ce d cauſe de ces rochers qu'on par Bri= 
ſans dont elle eſt toute environnce qui 

vetendent beaucoup au large Now wa- 
pergumes d'abord ni port, wy” baye, ni au- 


curi endroit od nous jugeaſſions qu'on pitt 
e ſoir on 


& on trouva fond de eee 
d trols Nelles de terre. Nous jettatnes lan- 
ere, 6 je ne fals quelle raiſon , Jointe au 
ume, nous firent demeurer la juſqu'nu Lune 
di 29. Nous employfmes ce jour-l\ & le 
ſulvant à conſiderer le dehors de I'Iſle autant 
que cela ſe put, pour tächer de decouvrir 

Le 28. fur les 


deſcendre commod&ment. Sur 
ſonda, 


quelque en t necefſibls. 

4. heures upres mid! , nous uames 

une ouyerture que node erumes propre pour 
notre deſſein. Mals la nuit Nen — 

nous remimes un peu pln & nou bat» 
times la mer ju chan pe Sur les 
ofi2e heures de Jaaa le ap, lien nous 
pr, & nous Jetta dans un grand dange i 

car un 2 rapide nous portolt & v0 


* entre tes rochen Ae an golent plus 


une liebe avant da 9 Now en 
tions 
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„ VO VYAOIT Dr 
ions il n'y avoit aucune appa» 
rence d ter — Ho! ty lors = 


2 toute particuliere du Ciel, il ſe leva 
oudainement un vent favorable qui nous re- 
pouſſa. Nous remimes le cap a terre, vers 
Ja pointe du Nord; & a midi, le Capitaine 
mit la chaloupe à l'eau pour chercher quel- 
que entree. Sur le ſoir nous fimes voile ven 
la pointe du Nord-Eſt, & la chaloupe nous 
donna un ſignal pour nous faire entendre 
qu'elle avoit trouve un ancrage. Comme 
- nous Etions ſur la roche à huit braſſes de 
fonds ſeulement, cela nous obligea d'aller 
toftjours la ſonde & la main. „ 
'ancre à neuf bruſſes, fond de vaſe, pref 
que ſable, apreès nous ltre fait remorgwer avec 
la chaloupe : attendant Pry br lendemain 
pour nous mieux placer. Le lendemain done, 
| 30. Avril, de grand matin , nous jettämes 
ancre i neuf braſſes bon fond de fable va» 
urs & à Pabri des vents d'Eſt & de Sud- 

ſt U qui ſont les vents regnans dans ce 


by | 
Ille nous parut extremement belle, & 
of in 1 te 55 Vs Capltalne qui aVolt 

raiſoris Pour ne nous mettre nd 77 
Maſtargyne ne demandelt pas mien; 
ve de nous lailfer & Kedrigne 3 Se dan 
Gt vie, Il en exalta beavevup toutes Je 


utes & tous les avantages. ſye⸗ 
"gn iel 


nl 
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ment ce petit Monde nouveau, nous paroiſ- 
ſoit tout — de charmes & de dElices, A 
la veritè nous n'y voyions pas voler tant d oi- 
ſeaux, que nous en avions vũs ſur les cotes 
de l'Iſle Triſtan z & notre rade n' toit pas 
parfumee des fleurs de la terre voiſine, com- 
me Etoit celle du Jardin d Eden on nous 
avions paſſe il y avoit un mois. Mais nous 
ne pouvions pas neanmoins conclurre de 1a 

u' n'y eüt ni fleurs , ni beaucoup d'oi- 
eaux dans cette Iſle nouvelle; & d'ailleurs, 
nous en trouvions tout aſpect admirable, 
Nou ne pouvions nous laſſer de er les 
petites montagnes dont elle eſt preſque toute 
compolee, tant elles Etoient richement cou» 
vertes de grands & beaux arbres. Les ruiſ» 
ſeaux que nous en yoyions decouler , toms 
boient dans des vallons de la fertilits deſquels 
il nous Etoit impoſſible de doutery & apres 
vetre repandus dans quelques eſpaces de 
terrain un, auquel je ne donneral le nom ni 
de fortt i de plaine z qupli qu'il t 


| by & Hautre, ils ſe venolent Jetter 
& | 104 your * g mot 
oit Qyelevi de nous ſe wuvint du fameun 
thy #94 z Et de ges divers endfolts enchantes 
by u oſs Agreablement deerits dans le Rex 
Wo an de Mr. d %%, mals adtre efþrit — 
lei ta lneuntinent & une kellte gutre penile: Nous 
e Wining les ſRerets & divins reflerts de la 
It | 7 Pro 


L 


LL VO YA Dn 
Providence, qui avoir is que nous 
euſions kid . . 

nous en avoit enſuite arraches par diverſes 
merveilles , & voulut enfin eſſuper nos lar- 
mes dans le Paradis Terreſtre qu'elle nous 
montroit , & od il ne tiendroſt qu'a nous 
d'etre riches, libres, & heureux; ſi dans le 


maepris des vaines richeſſbs, nous youlions 


employer nötre tranquille vie à le glorifier, 
& A ſauver nos ames. 
Nous 6tions tous enſemble plus 
de ces douees 1 
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dans cette Iſle. Il eſt vrai qu'il apporta di- 

verſes ſortes d'oiſeaux & bons; cela & 

toit reellement vrai N fis un agréable 2 

repas de ces mets nouveaux & inconnus. "Wy 

Le lendemain (1. Mai 16pt:) j allai trou- 

yer mes compagnons 

Cette Iſle que — * ou: Dau. 

* ou Dives we 4 eſt {i= 
Gn le d nales E ae 

1 = crew of d'environ 

yi * 4. (de VEſt & 

1 t z comme en le 


pet — e 
ous. nei pla | 
Nord-Nerd- NX un u Veto, 


ER OR. dt. Aff, A „ „ = 


& proche d'un 
bonne & pelle. 
t6 toute I'Ile 


rulſſrau i . 
den res avoir viſls 
ut autre © 
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; 45 memes checkt n'ont pd 6 


| ource 3 mals en tout tom 
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' Vovaien vr 
ger 2 — auſſi aux choſes qui ' 


etter yp | cher Lecteu 

* vous * — 1 die "Kr — — 

quo _ vous preſen ous yoyer que jd 
chte 0 fl — genéral de I'INe , ol 


tre ubes 
fi Gloom, Et au reſte pard —— 
— * 


„d mon peu de cg 
de ſuis pas 


donne ce que j'ai 
ner davantage. Comme je ne vous raconte 
qu'im — les choſes, je ne vous let 
montre qu imparfaitemont non plus dau 
one, neation. Mais feſpers que 
Rune @ ce ay je yous — 
—— kh —— que vous 
Gt 4 a ; 


aiſement, 
FRiviere ue vous voyen 


fort habile deflinatour! je you 
* je ne ſaurois vous — 


bh 


La phie vierit 
devers. le milieu de I'Ile y & 1 ou 


mille pas commune, au deſſi de nod 


nes , elle . en tombant 
Gerochr — diverſes Gitader, Bib 
fins , & ome qui ornerolent les = 
dim gun 8 les temps ſecs & 
chauds , * ne regoit que peu ea 
temps , le flux de la 
mer la remplit, juſqu'd Vendroit od le ter» 
rain s'6leve, Le petit eſpace que j'ai poin- 
tille, à la gauche, & vers rn Fenbouchure 
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oft un lleu bas, que la! mer couvre toutes 


en — , eſt moins 6lev6 que l'autre, & 
eſt 6 par les groſſes pluyes des Or ' 
omas, l'un de nos Pilotes, dont 


-» Purre 


ſon petit jardin, avec un double pont. C- 


A, dans un Arbre, lors de l'inondation; ce 
qui me fit ſouvenir du glorieux Monarque 


ſont encore aujourdhui venerets. Mais au 
lieu que le Roi n'oſoit dire mot , ou qu'il 
_ tout bas avec le Capitaine * Sans-Sonct, 

compagnon de fortune, Maitre Pierre 


Tabac fut fini , il fuma des feuilles. 
roit en allant vers la Mer, &toit le loge- 


WW Roi, dans le Chtne de Bo 
mot Anglois qui ſignifie, n&g| 
buck, Mals le Roi trouva A 
1 de Tia nl du Dr 
N ret t | L u Ur. 
Chamber To. I. 4. 4) 5 


ent, ſatis (bin, ſans 
—* le 


ropos de 
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les fois qu'elle monte. Ce c6t6 de l'eau, 


lerai , voulut habiter la _— Iſle que 
. Rueau forme. II fit la 5 
wit un fort bon Gargon. Il demeura juche 


Charles II. lors qu'il Etoit perche dang ce fa- 
meux Chene de Boſcobel dont les reliques 


| jouoit de la flute, ou chantoit ,, & 
cauſoit librement avec ſes Amis. Il Etait le _ + 
(cul de la Compagnie ui prit du Tabac en 
fumee : auſſi Etoit-il Matelot. Quand fon - 


La Cabane la plus proche de |'Ifle, 4 


* Le nom de ce Capitaine » qui tint compagnie 
fe „ btoit Carel, 
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66 VorYtacer DE 
ment de Mr. de la Haye. II Etoit Orfeyre 
Sc avoit conſtruit une forge z de forte qui 
fut oblige de faire ſa maiſon un peu plus 
ue celle des autres. La Haye chan- 

toit nee raumes, ſoit en trayaillant , ſoit 
en ſe promenant. 

Ces Cubanes étoient de dix à 
pieds en ＋ les unes lus, & les autres 
au gré des Batiſſeurs. Des tron 
de Lataniers en falſdlent les murs, & les 
grandes feuilles de ce meme arbre en cou 
—— les toits, Les points mn 

la 1 


eſpace autour de ces 
que petit al 1 qui N 

m Et les portes — auſſi mars 
. 8 Ju 4 lan, A quel. 


a qui nie 


mar · 


— ſtance ces nnettes 6 TY" 

Autre. 

Proeche de eeſſe du le Hye, du mk 
me cot du ruiſſau; 


Mr. nk 
tolt 'H6tel de ville, " fl you ys 
dez=yous de la Republique y loquel 
nelpales deliberations *. Ia eu. 
Une. Cet Ediflce avelt environ la double 
grandeur des autres 1 & Robert tay 
eoucholt, C'6tolt-l\ qu'on proparo 

Baueces . on les ae manger — yo - 


ue \'al u6 (lr e 
| A ian 1. 00 C. 4 N porto & 
cette Cabane det arbro olt fur 


nou 
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nous un branchage Epais , & nous garentiſ- 


que nous creuſames une cſpece de Niche, 
pour y laiſſer les memoriaux , & les Monu- 
mens, dont je patlerai dans ſa ſuite 
De Tautte cöté de Veau — a 
oppoſite de I'Hdtel general, etolt auſſi 
le 1 general. II avoit fo. ou ſoixante 
pieds en quarre z & la paliſſade qui Venyiron« 
holt à havteur d' homme, 6tolt fort ſerree 
5 ſorte que les plus ites Tortuts memes, 
pouvolent paſt C'ttolt, comme on le 
1  penſke e z Tunique raiſon qul now oblle 
geolt à fermer nos jarding, 
Mals repaſſons le — & revenor d la 
Cabane de Fran. Auteur de eet - 
te Relation, Voug la Font entre deum pare 
& 4 contre un Ar. 
brs dont elle Gtolt uff couverte 1 du ect 
de Ia Mer, Oet Arbre ports un frult alba 
ſemblable & l Ollve, & Its Perroquets en al 
ment beaucoup les Noyau n. 
Un peu plus bas , '& plus pres de L eau, 


terre; 


ul 
ntement ne ius, e IT 
dans les Troupes de w_ 


5 eler 


b des Temes, un homme de 
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ſoit des rayons ardents de ce pais-la. Ce fut 
dans le tronc fort dur de ce mEme arbre, 


du meme edt6 encore Gtolt la Loge de 
- 4% ba Caſo, Co f. lant homme 
| dans 14 


Iago d6ja , ee 22 que Ohableer 
- | 


6 
8 Voryraczt Dr 
ne mine, un homme ingenieux , plein 
d'honneur . de cou « & d'eſprit. 
8 — = ** uiſſeau} % ag I'Iflot 
ardin , uvre Mr. Teſtard, 
dont on verra bien tot E triſte deine, 1 
voit bãti ſa Cabane. C'etoit un brave hom - 
me, & que j'ai beaucoup regretté. 

Meſi. le & Boyer , $'Ctoient mu 
enſemble , & avoient babli leur domicile 
A. quelque 4a Eloignement du Ruiſſeau, 
& plus de la mer. On verra le por 
trait du bon {aac Heyer, dans ſon Epitaphe, 
car je dirai par avance ici, que ce cher Com. 
3 ion de nos premieres ayantures , a lui 

es Os d —_ Et puis que j'ai dons 
n6 quelque de ceux dont j'ai de 

le, j'a „ touchant Monſr. 3.0, 


ui plein de ſanté, graces m 

gneur) que nous Iaimions tous beats 
coup, à cauſe des bonnes qualitez dont i| 
eſt orne. Je remarquois avec plaiſir dans ct 
jeune homme, car il n'avoit pas plus de 
vingt ans, un eſprit également droit, hone 


trol 
nete, doux & vit tout enſemble. Les &tu 


des qu'il ayoit faites, lui donnoient des li- 
mieres que tous n'avoient pas. II 6toit tol- 


Jours „ tolljours 1 1 , & du mei 
nature] du monde. Et c'eſt principale 
ment à ſon genie inventif, & 4 ſon adreſſs 


us la jon du rare 
que no vons la on wi 
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Vaiſſeau dont il ſera parle dans la ſuite z 
— bien que la ManufiQure des petits cha 


peaux du Rocher, qui nous ont procure de 


des conſolations dans nos grandes dé- 
treſſes. Et au reſte, je ne ſerai pas füché 
de faire remarquer ici en paſſant qu 'i V'ex- 
ception de P. Thomas , & 1 
de petite fortune, tous les autres Amis 
dont j'ai parlé, n'avoient pas été chaſſez 
Europe par la miſere , & ne g etolent pas 
jetter en deſeſſ dans des Iſles deſertes, 
mme ne ſachant od poſer le pied dans le 
Monde. C'&toient des gens de Famille ho- 
orable 5 & qui avoient du bien. Mais 


nme cette Colonie de M. 4 Queſte ful- 
edu bruit & qu ils Etoient jeunes, ſains 
gullards, fans aucuns liens ni de Famil - 
n deaffaires; Venvie les prit de faire ce 
. * 

1 Naben „Lecteur, que vous entendriez 
rec plus de plaiſir la continuation de nos avan- 
res, i je vous faiſois un peu connoſtre le 
„Lieu, & les Perſonnes dont il s'agit. 
Vous voyer des arbres ſeme ga & |a, 
. uns nötre petite ville, C'eſt le reſte d'un 
. Neucoup plus grand nombre que nous trou- 
mes à propos d'oter. La choſe nous fut 


ſee, car la terre eſt extremement legere, 
ſh les racines 8'enlevent aiſement. Vous riez 


ar» doute, quand je vous parle de nòtre pe 
tite 


dans cent ans d' ici, on auroit compte ſex 
Paroiſſes, od vous remarquez nos ſept hut 


tes, 

nous ellmes achevé de preparg 
ces petites habitations , le 51531 qui 
volt demeur6 quinze jours à la rade, len 

Tenero apres nous avoir laiſſ la plus 
partie de ce qui nous avolt 6t6 deſtiné, & at 
des rafraichifſemensneceſſaires. Nou 
ui donniimes des Lettres pour Holland, 
qui fulſdient ſon 6loge comme il le meritoit 
mais il ne ſut pas {1 fou que de les rendret 
leur adreſſe , comme nous I'nyons apris 
puis, & comme nous Iavions bien pen 
auſſi. Voici ce qu'il nous laiſſa. | 
Du Biſcuit, des fuſils, & d'autres arms! 
de la poudrelfc du plomb des outils pon 
P & pour la conſtruction de no 
comme ſcies, haches, clow 
marteaux , & ciſeaux z Des Utencile & 
menage juſques & des moulins , & un tou 
ne-broche z des toiles z des filers à pecher 
de tout, en un mot , excepte des drog . 
pour des rem&des z petit ſecours dont no 
=_ — privez np. = oy 
en] i . ice CU V 
9 — . — avoit ſes | 


des, & ſes proviſions particulieres. 


Pi 
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Pierre Thomas, dont he parlé, qui avolt 
eu uerelle avec le Capitaine, & qui crai- 
gnolt de retourner avec lui; voulut demeu- 
fer dans l' Iſle; & cela auroit rEpar6 la perte 


de celui de nos Com ns qui ètoit mort 
en Mer, ae e | mais le 
veille 


Capitaine 5 


de ſon depart , vint & 


mes (Jacque: Guigner, &ͤ Pierrot) de forte quo 
——— mes wn 12 
que chacun 


nd le Vaiſſeau fut parti & 
ſe ben retabli de SE ſes fatigues 


ce 
fut alors que nous fimes le tour de Fine, 
pour voir, comme je I'ai deja dit, fi nous pour- 
non decouvrir quelque endroit meilleur que 
celui nous nous tions d'abord arrè- 
ter, mais nous trouvũmes que c toit preſ- 


fs > > a = 


— uw. 
— 


— 


22 


at par tout la m&me choſez & mème, bien 
qu'il ** environ vingt eſpaces de terrain 
uni, & à peu pres commodes comme toit 
le notre , nous n' en trouyimes point qui ne 
lui fut un peu infErieur en beauté, & en 


bonté; de ſorte que nous reſolumes de de- 

meurer au premier endroit. 

u Auſli-tor que nous eũmes defriche autant 
de terre qu'il en fut neceſſaire , pour notre 
grand Jardin, nous y ſemimes toutes nos 

aines. Nous en avions en quantite, & 
toutes les ſortes; mais celles qui venoient 


terre & nous enleva deux de nos autres hom- 


de Hollande.ſe trouvërent toutes gittes = 
| * lair 


5 . Voracn Dr. 
lair de la mer, ayant oublié de les mettry 
dans des vaiſſeaux de verre, & de les blen 
ſceller z nous avions pris les autres au Ciy 
de — — Il ne leva que cinq 
de Melons ordinaires, & autant de 
elonu d'eau ꝙ trois de chicorbe z trois de 
fromentz des artichautsz du ler; des 
ravesz dg la moutarde z des giroflees ; & dy 
trefle. Les glroflées devinrent grandes, 
mals elles ne fleurirent point, & rift 
lront toutes, || 
raves en firent de mime, & Arrent 
entierement d6truites 1 avant qu on 
en put manger. Les Melons que |appelle- 
rai de terre, pour les diſtinguer de ceux 
qu'on nomme Melon d'eau ,-; vinrent preſ. 
ſans culture, enfort abondance, 
June groſſeur prodigieuſe , & d'un golt 
exquis. e ne crois eng ent en ws 
eun lieu de plus excellens. Et nous. ayons 
auſſi Ons qu'ils ont cette pro 
e, que l'on en peut manger avec quelque 
— N yay — 
Nous en mettions en toutes ſauces, & 
nous les trouvions toiljours merveilleux. On 
en peut avoir toute l anne; mais nous avon; 
remarquè @ gd. viennent durant !'hy- Wa 
ver, Ceſt-à-dire dans le temps le moim Auigr 
chaud, vers les mois de Juin & de Juillet, Nyrai 


ſont beaucoup meilleurs que les autres. Nou Ia grai 
0 | | . | pen- Tom 
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ons d'abord y qu'il les falloit ſor 
pennies ben Gbecb mdthode de Frome 
mals nous reconnumes blen- tot qu' ll . 
ſolent bien mleux ſous les arbres z — 


cauſ6, comme on le pot lar, 
ference du climat & u terrolr. 2 | 
Entre nos cing plantes de Melons d'eau 
{| gen trouva de deux fortes, de rouges & 
do blancs yles premiers 6toient les meilleurs; 
L'6corce on eſt verte, & le dedary rouge 
ily font raftuichiſſans , & ne font 22 de 
mal, non plus que les autres. Ils ſont fl 
lem d' eau qu'on peut alſd ment ſo paſſer 
e bolre on en mange. II den ren 
controit quelque fois de fi gros , que nous 
nen om un tous huit enſemble. 
Des diverſes eſpeces de Melons viennent 
8 comme je Vai dit, & produiſent 
nous mElions un peu de cendres avec la ter · 
re, dans V'endroit od nous les ſemions, cela 
de Ales faiſoieht | extraordinairement eroſtre & 
fructifier; & les fruits acqueroient un nou 
rau degre de delicateſſe, - or $2 
Les Artichauts nous donnerent une gran 
de eſperance; ils eroiſſoient à vie dul, 
K ik $'etendirent beaucoup, mais il ne 
duiſirent qu un mechant petit fruit. Il eſt 
Frail que nous n' tions pas bi 
Tom. J. h 3 


o{ Vor en Ds 
qu'elle en efit toute la figure, & la plante 
auſſi car nous I'avions apportèa du Cap de 
Bonne«Eſderance , ſans ſavoir exactement ce 
c'&oit, Nous mimes tout en oeuvre 
en faire blanchir 1 mais _ 
ement : quoique nous n'ignoraſſions pas les 
 manicres differentes qu'on employe me Ct» 
la. Co fut en vain auſſi que nous fimes le 
meme effort pour la chicoree. Elle vint 1 
merveille , auſſi bien que le pourpier & | 
moutarde z mais quoique nous fiſſions, nous 
ne lui piltnes jamais oter ſon amertume. Dez 
trois graim de Froment qui levèrent, nous 


men es conſerver qu'une plante: ele I 
Tn 
c | | 4 May 
* — degenera, & ne produiſit enfin 
qu une eſpece d yvroye; ce qui nous affi> 
Sen, bofune on le peut penſer , -/puiſq 
2 vimes privez du plaiſir de manger 
| H | YON WNO SIQTOITI b eff % 
Dees, on ne doit pas conclurre quece 
changement de bled en yvroye doive ur 
ver toujours, puis qu'on yoit ſouvent de 
ils degenerutiont en Earepe. Et (i nos 
jeunes gens, au lieu de ſemer precipitam- 
—1 en un meme — ba — = 
„tout ce que nous avions de grains 
froment , ainſi que d'autres graines © 
avdient reſerys pour d uutres terroirs 4. 
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d'autres ſaiſons , nous aurions _— 
Fit une 2 — & de plus eureuſes 


experiences, à 

air de Redri — admirablement pur 
& ſain —— grande feen reuve de cela, c'eſt 
qu aucun de nous n'yaete malade, pendant 


jour im 
fait  nonobſtant la e difference du 


climat & de la nourriture. Celui qui y mou- 


la ſuite, ne fut accable.que par une violente 
fati 


Fur eſt tient be ſerain; & les chaleurs de 
PEté, ſont fort moderees , 
ciſement & huit heures du matin , 
tous les jours un petit vent Nord-Eſt ou 
in Nord-Oüeſt, qui rafraichitagreablement 
Vair, & qui temperant la plus ardente ſai- 
ue fon, fait que l anne entiere eſt un Printem 

ger —— automne continuelle, fans qu aucun 
m 
ame 


temps merite le nom Jhiver: auſſi peut. 


douce & reſtaurante. Il ne 

que fort rarement; du moins, nous 
n'ayons vit pleuyoir que pendant quatre ou 
rinq ſemaines, apres l c'eſt· 
— _ — & 3 Une heure 

eau tom ys On 

mener comune pl Pordinaire, Lis este 
ſont grandes , & _ manquent ok 


rut, lors du depart, comme je le dirai dans 


— 10 ke 


on dae benen baigner toute l' annẽe. Les nuits ont 
une fraicheur 


Voyacre Dn 


_ lieu de pluyes, Pour le Tonnerre, 
| 88 th ſi formidable, dans 6» 
en divers autres endroits du 
Monde je ne croi qu'on Vait jamais en · 
ren den eee Vai d&ja remarquè, 
n'eſt, comme je Vai deja 1 
qu'un continu d'agreables cõteaux tout cou 
verts de parfaitement beaux arbres , dont 
la verdure perpetuelle eſt tout-a-fait char- 
mante. Ces arbres ſont fort rarement em- 
barraſſez de brouſſailles, & ils forment quel+ 
quefois tros-heureuſement des all6es naturel- 
les, qui en garantiſſant des ardeurs du _ 
forment en meme temps une perſpective qu 
eſt merveilleuſement embellie par la va 
etendue de mer qu'on entrevoit quelquefois 
au travers de leurs troncs Elevez & unis. 
Au pied de ces c6teaux il y a des vallons 
de la * excellente terre qui ſoit au Monde. 
Lr 
terroir eſt rempli, tout 
forme . la matlere ſe 
PRO en ſon premier etre, s'6coule — 


des plu du haut des 
au led. pots derre; qui eſt fort moo 


vante, & fort | uit 
culture, & bode rl — 

font couverts _ Palmien, 
_ d'Ebeniers, & de beaucoup 


autres eſpeeet arbres, dont eech 
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& le ſeuillage ne c6dent point en beauté, 4 
celui de noi plus beaux arbres d Eure. Et 
dans les endroits bas de ces m&mes vallons 
on rencontre tres-frequemment des Ruiſ- 
ſeaux d' eaux vives , dont les ſources ſont 


toutes vers le milieu de I'Ifle, Ces beaux 


Ruiſſeaux ne tariſlent point, & quand on 
auroit diſpoſe expres leur cours, pour leur 
faire arroler tout ce petit pais à Hedda 
ces, il n'auroit pas éte poſhble de mieux 
reuſſir. Quel dommage, qu'un lieu fi de- 
licieux en toutes manieres, ſoit inutile aux 
habitans du Monde ! J'inſiſte un peu ſur 
ces charmans Ruiſſeaux , parce qu'il y a une 
infinite d'Ifles qui n'en ont point du tout, 
& que c'eſt une choſe doublement admira- 
ble d'en trouver tant ici, & de les y voir 
diſtribuez {i heureuſement. | 
ll y en a pluſieurs autres que celui dont 
Jai parle * duquel nous avions conſ- 
truit nos es, qui font des Napes & des 
Caſcades, en tombunt du haut des Rochers: 
'ai compte juſqu'a ſept baſſins, & autant de 
cades , qui barolſtblent enſemble, & qui 
ktolent forties par le meme rulſſeau. 

On trouve dans ces eaux une quan- 
tke dangullles, parmi leſquelles il en a 
inalre z & toutes font 
de g 
5 qu 

LI 


d'une groſſeur extraord 
d'un — excellent. Nous en avons pri 


uſes z je n'ole quaſi le dire 
ge bY 


o  \Vovracr'Ds 
rr 


le. La peèche en eſt très- facile, car à peine 


Phamegon a- t- il touche l eau, que le poiſ- 
ſon le mord. Cette eau eſt rarement pro- 
fonde; & comme elle eſt extremement 
transparente , on voit clairement ces grol 
ſes Anguilles qui rempent lentement au tond, 
ago darde ſi l'on 1 
pon. Nous en avons quelquefois tue à cou 
de full, avec de Ia dragd 1 Libre 1 
Lies vallons dont Jai parle , & que ces 
petites rivieres arroſent & fertiliſent, s'Elar- 
giſſent inſenſiblement, a meſure qu'ils ap- 
. prochent de la mer; & forment un terrain 
de niveau dont la largeur & la longueur eſt 
— de plus de deux mille pas. Ce 
nt ces petites Plaines dont le terroir eſt fi 
excellent, juſqu'a huit & dix pieds de pro- 
fondeur. Et Ceſt li, que croiſſent a lemi 
ces Arbres hauts & droits, entre leſquels on 
ſe peut promener aiſement, & dont le bran- 
chage admirable fait reſpirer a l'ombre, en 
plein midi, une douce & ſalutaire fraicheur 
qui rendroit la vie aux Mourans. Leurs ci- 
mes vaſtes & touffues qui montent preſque 
toll jours à meme hautcur, ſe joignent en- 
le comme i c'&toient autant de Dali 
ou de Paraſols, & forment de concert un 
lafond de verdure Eternelle , ſoutenu par 
piliers naturels qui les Eleyent & qui les 
| NOuT* 


1 


nnn ing 1 Mili. " ilk 4 1 
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nourriſſent. - Cette Architecture eſt aſſurc- 
_ —_ - 8 | 

ais ce qu'il y a de re e encore, 
c'eſt que la Nüpart des arbres de ce petit Eden 
ne ſont pas moins utiles, ou nèceſſaires, 
qu'ils ſont propres a recreer les yeux & Veſ- 
it. Les diverſes ſortes de Palmiers & de 
taniers, par exemple, ne ſont- ce pas au- 
tant de magaſins admirables de tout ce qui 
eſt neceſſuire à la vie de ces hommes ſages 

i croyem & qui pratiquent ce que dit S. 
Jaa Leur fruit eſt excellent & eau que 


tes. D'autres ſont comme des Linges, ou 
des Etoffes de ſoye. Et ces merveilleux ar- 
bres ſe trouvent abondamment par toute nõ- 
tre Iſle. Mais peut - tre voudra - t· on que 
j explique un peu tout cela. *. 


Je n'entreprendrai point de faire un diſ- 
cours ſur les iers & les Lataniers mille 
& mille gens en ont écrit, & je ſkis qu'il y 
en a de p 828 Je ne m'ar- 
reterai pas non plus à decrire ceux dont je 
parle, avec beaucoup d'exactitude. Mais 
jen donnerai quelque id6e , en faveur de 

ſent point ces ſortes d ar · 
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bres, 


. 4 Nos 
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Nos Palmiers ſont commun&ment haut 
de trente 2 quarante pieds. Ils ont le 
tronc droit, & fans feuilles, mais tout 
—— de je ne ſai quelles ſortes d'Ecailles 
dont la pointe ſe releve un peu. 

DFautres ont Iecorce' preſque unie. Du 
haut de ce . e — de 
palmes, qu il n'y a guere ui 
n'ayent 2 — = T On —— bun 
ment _— —— ore Bw tombent tout 


du bas de ce 
grand N = plütôt du tronc dont 
ſortent , allen de ſongues ongues e 
dont chaque fruit, ou grain, e 
gros comme un Oeuf de poule, & de me- 
me forme. Cela eſt connu ſous le nom de 
Dattes. 
| Dang le centre de ce gros bouquet , & 
ſur la ſommité du tronc , eſt ee qu'on ap- 
pelle le Chou. Oela ne paroſt pas, Etant 
cache par les branches qui s'6levent un peu, 
tout autour, & qui le ſurmontent. Cette 


eime eſt toute coin de fevilles tendres 
| hag pod — ment rale Its & 
— 


le d'un dhe wh ou "ou dunk 
mie, Coela eſt haut d'environ hut Rech me 
quand l'arbre eſt grand & 1a groſtbur eſt 
meme que celle du trone. Les grandes feull« 
les exterieures de cette maſlh ſont blanche. 


E = K ee  - Oo oor CS wo 


a Oo 
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douces , maniables, & fortes. Ce ſont des 
peaux de chevreau habilement pre 5 
c'eſt du Linge, c'eſt du Satin, ce ſont des 
napes ou des ſervietes , c'eſt tout ce qu'il 
vous plaira, Les membranes , ou feuilles 
du coeur, ſont tendres & caſſantes, comme 
un cœur de laitue. Cela eſt bon a manger 
crud , & a le goùt de noiſette. Mais nous 
en fallions un merveilleux ragoiit ,- quand 
— le fricaſſions avec la graiſſe & le foye 
de nos Tortues de terre. Nous en met- 
tions auſſi dans nos Potages. 

Venons à la Liqueur, au Nectar de VIE 
le Rodrięus. Par toutes les Indes, on a don- 
ne cela le nom de vin de Palme. Nou a» 
vions deux manieres d'extraire ce que. Dans 
le ron de „ a —— d' homme, 
nous faiſions un trou es deux poi 
& nous attachions — — 4 — 2 
ſe 1 „„ „ en aſs 
es precieuſes goutes qui 
wp nt dy "Linenent, nous creuſiony 
* Chou, & nous faiſions ſur ſa tete une pe- 
die eterne. 1 n'y avolt oy aller deux ou 
hol — r jour , pulſer du row), 

urces. u trone; 
vin d u rin Chou ' AI avis, 6g 


1 1 qul voudrolent men 
brei, (ear your _ nous ne 


ſous , un 1 


ſez 


| _ 
er les fits 


mona · 
glons 


0 f 
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ü ) ils feroient beaucoup mieux de 
8 Kae premiere maiere que de la 


a ue OUrce 
cone pare quapro ue ln — pets 
dant un mois; ou environ, ce 


A 
trit, & Parbre tombe auff en 2 
& meurt. Cen eſt plütet falt encore 
quand on arrache le meme Chow : Dees qui 
m ſus ni tete, nl cervelle , II meurt pref 


bltement. 
* Ay te &e ls Varbre ne perit pat, 
le flane, 
Pas trop 


quand T qi falt que ul 
Re og vl liqueur ne tombe * es tte eu 


la plays ne foit 
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ployt par bandes & par moreeaux 4 & 
en fal pe wy ww lo qui - 


1 
N 

i ire ho lh Ti 

5 818 


A; 0 bs te 
le v 464 affleres be des eulen 
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| Ys _- agreable. Le 3. ou 4. jour 
pr arr meg aigrir z "6 70 8 4 
auſſi pi 2 2 — pre que le plu fo 


1 — Dattes 5 hanger ſont 8 groſſe 
33 Comme nous dio 


les queuts de (os grandes fevilles, 
Cotton 4 rant flir ly 
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ſo nom Caper, 
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la douceur de Vair eſt fi grande, que nous 
ne nous ſervions guere de nos habits. Heu- 


reux de les avoir quand la Perſe- 
cution du — „ dont 


Ces nous parlerons , nous a tant de mi- 
plus WW feres , ſur le Rocher fa „od ce mEchant 
elle Homme nous relegua. 
eſt Cette Ifle a encore divers autres arbres 
fort — des — . bons. 
oſs n Frier, We meédioere 
lots — & A „ vn a=peu-pres com- 
poll e celle du Jaſtnin : ils portent leur fruit 
ers Daly nr 
nos ſauees. | 
oy La mer neus ayant 11 
faifbient paroltre leur germe z nous planths 
hay _— > . quo — bo 
les; quand . Pars 
ur 0 11 a haut de qua AF 
ur kv manlere 25 
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—1 yo lleues voy mer or gere 2882 
„ Car nous tenions 1 
venolent de PIſle de Sve. SY qui i oft wa 


vent, & au Nord · Eſt de 1a ndtre, d la 
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? Diodath, 
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premiere fois appergds cet . 
bevy Jme uri dial — 7 „* 
dom oyageurs, qu'il v en tre 
ve preſque Een n 
& qu il y en a auſſi dans le Continent & du 
4 Je ne penſe pas qu 
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en Enrepe, Idolatres de O- 
Es grinds eee & bi 
je ops, rr 
& go t 


ders, X, & — 
hy Alte & * 


ages. 
te qu'ils n'oſent 
hal te cue, de crainte 
oboe pda: renyoye fon Lec | 
teur à ce qu en ont autrefois écrit Hirodore 
e Len ui 
t nom 
See Ae nom durbre 


ppelle Paretuvier, dans ſon Hiſtoire | 
A des Antilles, & dit qu'il a la feuil- 
te verte, ; & afſez longue, fans par» 
Et de bn ut; C les deut oyageurs que 
Ke iter eee 


hong os 
la groſſeur d'une prune 
e tþ & renferm forme un 
menue, aſſez ſemblable a cell 
ſes Le fruit mei 
Een mal faiſant , mais 1] eſt inſipide. Ceſ 
| ture ordinaire des chauve - ſouri, 
b re par multitude dans les branchez 
rouffues de cet Arbre. 

| may eſt fort dur, 2 

remarquer que celui dont nous now 
ſommes ſervis 1 . ſe remplit 


2 1 'il eſt 
155 ieee e ee 

per trois ſemaines ou un 

on ee ſe we der dae le ver ne sj 
=. N 


*. arhre que 
boi put ah hr maar 


de. tous 
| ral row ve ow dale ene 
parce qu empuanti t tous les lieu 
od il a 1 Sane maniere tres-incommode. 
Nous n'avons trouve dans cette Iſle aucu 
ne ſorte de plante, ni arbre l 
ni herbe; Meet nature ement dans les 
rties de Y Furepe qui nous Etoient r 
la-ſeule excep opting 9 00 Pourpier, ey 
petit, Lr J W 5 
que 


n 
cette l 
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dmirable. La graiſſe eſt auſſi bonne que 
4 a moelle de reau. Comme = {Has No, | 
. la a un air d'o t i e 
4 — outant. Verte r 


ement Velente, mais elle eſt ſaine & purge 
Joncement. Les Indiens gen ſervent comme 


r 


S 3 


a. un ſouverain remede contre les maux Ve- 
eren. Quand on a mange de cette graiſſe, 
(youdra-t-on bien que ve je * diſer) / euu qu on 
— eſt d'un 100 'emeraude admirable; 


Ces Tortues de mer font d'une groſſeur 
ieuſe : nous en avons 2 
= * de cinq cens livres. 
tendre , on les tourne — * 
= ur — bras, ou avec des le- 
vers, & quand elles ſont ainſi renverſces , 
|! eſt \mapoltible qu'elles ſo retournent jarnale, 
Elles pondent en des endroits ſablonneux 
che de la mer, toll ours pendant la nuit: elles 
font un trou profond d'environ trois pieds, 
& Lace 'un pied, & poſent là leur eufy, 
us en font pres de deux cens 
en 1 de deux heures! elles les couvrent 
de ſable, & au bout de ſix ſemaines, cha. 
leur du (olell les falt tous kelorre. 
tous ces uw animaux qui ne ſont pus 
0 quin poulet ſortant de la caques 
ey L 
nt drolt mer, uon 
fuld pour les en epdcher, Now ren 
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quelquefois pris plaiſir à en porter er eden 


uns, à un demi quart de lieue, ſur la mon 
tagne z & Gabon qu * nous les mettions } 
terre ils prenoient le droit chemin de |, 


mer. Elle marc marchentalors * vite que quand 
elles ſont devenues 
' Les. p* , les Fous , & divers Autres 
aer qui OO ſur les hy „en 
| ent une _ * " 
te que de cent, i ne gen 2 
pas dix. Cependant il — — 
= qu'on 8 = — — fi on ne 
1 t fone que tortue fait tous 
= cens 1 a diverſe 
— j = qu —8 multiplient ainſi depuis 
le commencement du Monde, peut · etre, 
ſans avoir trouys encore d autres deſtructem 
quy nous. 
| . bons 
manger q que ceux des tortues de terre; com 
hair de Vatimal n'eſt pas non plus f 
ddlicate Ils ſont de la meme forme; & le 
blane des uns & des autres ne ſe cuit que 
| ge ann j & meme d la longus 
1 de ſorte qu Al- ne reſt 


2 que le jaune.  - 
de ces — de mer n'a preſqu 
polnt bs gots & oft fort mal ſaln tow 


eſt valſe hulle 
4d 7 bung Ty, il ul bt 1 


peru, 
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orts, long- tem on en a man 
eee Tie 


graiſle ide , nd elle 
„Kade, &eſt d'un N ent auſſi 
bien que celle des Tortues de terre. On peut 
gen ſervir en toutes ſortes de ragouts', tant 
de chair que de poiſſon. | 
La Tortue a le ſang froid : cle peri 


me plus d'un mois ſans ab, Eee do 


ſoit dechargee de 

Le pn ci Ae Nations ap- 
pellent Manati, pour dire ayant der mains, 
3 — og e abondance dans les 
mers de cette nom 
breuſes. 8a tete Men "exrelcnemane 
celle du Pourceau , quoi qu'en diſe le 
Diflionnaire des Arts & dev Sciences de Mr. 
Gineille, qui ſur Varticlede ce poiſſon, com- 
fur celui des differents Palmicrs, & en beau- 

Autres choſes qui ſont de ma con- 
7 7 ona eſt ſujet à de frequentes 
8 _ A 

onnaire le plus incomplet qui ait 
* Þ emprunts les win arg 


4  Voracz ve 
Boeuf, d'une taupe, d'un cheval, & dul 
cochon, pour en compoſer celle du Lame 
tin & il torgbe en cette occaſion dans lin 
vitable embatras de tous ceux qui entreprets 
nent de decrire, & de enter des chq« 
ſes qu'ils n'ont pas vites , & dont ils n'ont 
pas d idee diſtincte. Pour moi qui ai vi 


cConſidert de près, avec ſoin, pluſieurs Lumen WoW! 


mu | en eſt horizontale, lors qu 
animal 


— 


de long, & h ont aueune autre 


ue non ſeulement ms, 


tins, je rẽpete encore, q 
mais mes Com nous trouvions tou 
enſemble une reſſemblance très-· grunde entre 
la tete de get animal & celle du Pore; e 
2 n'a pas le groin fi pointu. 

plus grands ort autour de vingt pick 


nageolre qu 
la queue & les deux pates. Le corps eſti 
ſen * vers le nombril, & la queue 
a cela de particulier avec celles des baleing, 


elt poſe ſur le ventre. II a le ang 
chaud\, la peau noirfitre , fort rude & for 
dure j avec quelques poils {i clairsſomer qu'on 
LIN peine, les yeux petit 
& deux trous qu'il ſerre & qu'il ouvre, que 
hon peut avec raiſon appeller ſes oules, k 
- — 13 — aſſer * 
5 n'eſt | grande 
L dir qu'il en int, II det 
dents machelicres, & meme des defenſesqul 
paroiſſent comme à un ſanglier, mais — 
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zoint de dents devant: ſes gencives ſont 
ſez dures pour arracher & pour brouter 
herbe. La chair en eſt excellente, & a le goũt 
ort approchant de celle du meilleur veau: 
eſt une viande fort ſaine. 
La femelle a les mammelles comme celles 
les femmes. Pluſieurs aſſurent qu'elle fait 
rdingirement deux petits à Ja fois 4 
les dllaite enſemble, les portant tous a 
ſon ſein 4 avec ſes deux eſpoces de mains, 
Mais comme je ne lui en ai jamais vd em- 
braſſer qu un, j'ai du penchant a croirequ'el» 
le nen produit pas davantage d la fols, 
| Je ne voyols jamais cette extraordinaire 
Nourrice, ſans me ſouvenir avec double rai- 
ſon, vd Letat de mon triſte exil, du paſſa» 
ge dev Lamentations de Feremie, od lo Pro- 
Phete complaint ainſi, Let wonfrer mer 
rin mime; tendent let manmelle; d lenre 
petite y of ler nilaitent ; wait, la fille de 
won Þ eee 14 
on!. ' i of Vt! fing FOG, 
Now prenlors ce poiſſon fort facilement, 
N pale par troupeaux comme de moutons , 
\ trols ou quatre pied d'cau ſeulement, & 
nous entrions au milieu deux, ils ne 
ent point; tellement que nous pouvions 
celui que nous voulions, le tirer 8 
ut touchant avec un fuſil 3. fl bon nous 
(embloit, ou nous jetter ſur lui deux ou 
| trois, 
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trois, ſans armes, && le trainer d force do 


bras ſur le rivage. Nous en trouvions quel. 
quefois trois ou quatre cens enſetnble qui 
—_ herbe au fond de l'eau, & il 

toient ſi peu effarouchez 9 que ſouventnow 
les tations pour choiſir le plus gras; now 
or corde à la queiie pour is 
tirer hors de beau. Nous ne prenions pu 
les plus Goss parce qu ils nous auroient dons 
n6 beaucoup de peine, & aurolent meme, 
— 66 maltres de nous; outre que 
—_— n'eſt pas fi delicate que celle des pe 

ts, | 


Ils ont un lard ferme qui eſt excellent 
T1 n'y'a 
ne prit la chair de ce 
boucherie. Ce 


| 


poiſlon 


de 
tot qu'il a perdu un peu de ſon ſang. Ce 


qui nous fit decouvrir 


tro arrivee dang PI 
un mort ſur le rivage 
* Ne 


y nous en trouvames 


is à ter- 


re : jo down il vy put trainer, & je me 


croi pas qu'il ſoit amphibie. 
On trouve ite d'autres 
ſons : à exception des huitres & des Ats 
guilles , ils ſont tous differents de ceux de 
Nous prenions facilement à la ligne de 
. ans 


ſortes de poi 


perſonne qui à la vde, & au goft, Ne 
de avian 
pauvre animal meurt auſſ 


ey en avoit dam 
ces mers, C'eſt que quelques mois apres no» 


Nous wavons pu” 


zons, . 
yolt e 
Nou 
nos 


Tow, 
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Anguilles de mer, auſſi bien que d'eau douce. 
py les Briſans juſqu'a terre, il y a de 
qui ſont couverts & mer hau- 
de, & of demeurent à ſec quand la mer ſe 
tetire. Dans cette Etendue 1] y a des foſ- 
ſex, ou des _—_ de reſervoirs que la mer 
acreuſes 4 & qui — 1 eins d eau 

demeurent _ remplis de polſſon. C'eſt 
n oð on pecher à la avec 3 
lits & plaiſi ir pare Pe es ces eaux tant fort 
chires — volt le n qui vient avec E 
cipitation ſe jetter * A 5 — du- 
quel il ſe vg une eſpece de combat à qui 


krachen uns fiche bond — 


abondante en 
peche du fllet n'eſt pas moing = 
ante: on a le plaiſir 2 — her cx 
| 2 de roiſſors dont la diverſité 
grable. 
A mille pas de nos lo 
inſe qui ſe remplit d eau 
a Ventree de 


— —— — 


on 15 


nk, 


La 


» il y & une 
mer haute , & 
laquelle nous tendions un fi- 
de ſorte que la mer stant retirèe il 
eſtoitun nombre de divers poiſſons à 
Cc, & nous choiſiſſions ceux que nous vou- 
jons, laiſſant paſſer le reſte pendant qu'il 7 
doit encore un peu d eau 
Nous avions auſſi une autre anſe, en de 

nos habitations, qui Etoit toute remplie 
Tom, J. E d' hui- 
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chou de Pulmicrs, & Jo 


„eren >n 


Chultres attachGes ſur lo rocher. Now alla 
ſouvent . ; & nous en rapportian 
dont nous fal by pr lent avec dy 


toon 
/- De tous les eiae ds f leſſ 
frm eſt celle a r — 


le nom de Solitaire. 3 
he 

P 

1 coq d'Inde, 


ne meis un peu plus crochu, 
Ils n'ont preſc . & leur 
— plumes eſt arrondi comme 
N Ils font plus haut 


A“ 


— que 0 p — & ont le cou 
un peu portion, que 
ne 'cer ſea e lather, L 
noir & vif, & la tete ſans r 


Ils ne yolent poi 


n 
fait A oe 

d'une Crecerelle 
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ſextr6mit6, & forme ſous la plume une pe- 
tite maſſe ronde comme une balle de mouſe 
uct: cela & le bee, ſont la principale dEfenſe 
e cet oifexu, On a bien de la peineꝭ les attra · 
per dans les bois, mais comme on court 


plus vite qu'eux, dans les lieux de „ il 
'eſt — dificiled'en prendre. Oo e · 
fois mo 1 en 5 wa 2 Pe- 
is le mois de iſqu'au mois 
| omden „ ils ſont — — 
& le goũt en eſt excellent, ſur tout quand 
ils ſont jeunes. On trouve des miles qui 
peſent Jalquee a quarante cinq livres. 
La femelle eſt d'une beauté admirable il 
en a de blondes & de brunes; j'appelle 
Lond , une couleur de cheveux bh El- 
les ont une eſpece de bandeau comme un 
bandeau de veuves au haut du bee eſt 
de couleur tante. Une plume ne paſſe pay 
l'autre ſur tout leur corps, parce * elles ont 
un grand ſoin de les ajuſter , & de fe polir 
avec le bee. Les plumes qui accompagnent 
les cuiſſes ſont arrondies par le bout en co« 
quilles z & comme elles ſont fort épaiſſes 
en cet endroit-la cela _ un agreable 
— — ont * 6 * * = 70 
un plum anc e 0 
ui „ un beau 
1 de femme. Elles marchent avec tant 


de fiert6 & de bonne grace tout enſemble, 
E 4 qu'on 
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'on ne peut s'empdcher de les admirer & 
les almer z de forte que ſouvent leur bon» 
ne mine leur a ſauv6 la vie, 


Quolque ces oiſeaux 8s'approchent quel 


familierement quand on ne court 
pas apres eux, on ne peut jamais les appri- 
voiſer : ſi tòt qu on les a arretez ils jettent 
des larmes ſans crier, & refuſent opiniltre- 
ment toute ſorte de nourriture, juſqu'i ce 
qu'ils meurent enfin. On leur trouve tod - 
jours dans le geſier, (auſſi bien qu'aux 
miles) une pierre brune de la groſſeur 
d'un Oeuf de poule; elle eſt un peu 
raboteuſe, platte d'un cote & arrondie de 
autre, fort peſante, & fort dure. Nous 
avons jugẽ que cette pierre naĩt avec eux; 
parce que quelque jeunes qu'ils ſoient, ils 
en ont toujours, & n'en ont jamais qu'une; 
& qu'outre cela, le canal qui va du jabot 
au geſier, eſt trop Etroit de moiti pour 
donner paſſage a une pareille maſſe. Nous 
nous en ſervions preferablement à aucune 
autre pierre, pour aiguiſer nos couteaux. 
d ces oſſeaux veulent bũtir leurs nids, 
ils choiſiſſent un lieu net, & ils I'elevent 4 
un pied & demi de terre ſur un tus de feuil- 
les de palmier qu'ils ont ramaſſees pour ce 
deſſein. Ils ne font qu'un Oeuf, qui ell 


beaucoup plus ue celui d'une oye. Le 
male & k — 1 couvent tour Po 
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& i! n'selet qu'apre ſept ſemalnes, Pen» 
dant tout le tems qu'ils couvent , ou qu'lls 
dlevent leur petit, qui n'eſt capable de pour» 
voir ſeul à ſes beſoins quiapres pluſieurs — 

ils ne ſoufrent aucun oiſeau de leur eſpece 
plus de deux cens pas à la ronde & ee qui 
eſtaſſez ſingulier, c'eſt que le mile ne chaſſe 
jamais les femelles; ſeulement, quand il en ap- 
pergoit —_— il fait en piroüettant ſon 
— ordinaire, pour appeller la femelle qui 
vient donner auſſi- tõt la chaſſe l ẽtrangere, & 
qui ne la quitte que lors qu'elle V'a conduite 
hors de ſes limites. La femelle en fait de meme 
& laiſſe chaſſer les miles par le ſien. C'eſt 
une particularite que nous avons tant de 
fois obſervee, que j en parle avec certitude. 
Ces combats — quelquefois = long- 
tems, parce que Petranger ne fuit qu'en 
tournant, fs s'eloigner direGtement du 
nid; cependant , les autres ne l'abandon- 
nent jamais qu ils ne Vayent chaſſe. Apres 
ces oiſeaux ont Eleve leur petit & font 
onne à lui meme, ils ne ſe deparient 
comme font tous les autres, mais ils 
nt toſijours unis & compagnons, 
uol qu'ils alllent quelquefois ſe meler 
| dautres de leur eſpece. Nous avons ſous 
vent remarque que quelques jours apres que 
le jeune &toit ſorti du nid, ine compagnie 
krente ou om amenolent un au- 
3 irs 
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tre jeune, & que le nouveau deniche ay 

ſes pere & — » fe joignant à la — 
de , d'en alloient dans un lieu &carts, 
Comme nous les ſuivions ſouvent, nous 


yoyions qu'apres cela, les vieux fe ot 
tiroient Ho de leur cats ou ſeuls , ou 
& laiſſoient les deux 


Il y a Aars cette nouvelle circonſtance, 
quelque choſe qui ſemble un peu fabuleux: 
mais ce ſont pourtant des veritez pures, & 
des choſes que j ai bien ſouvent remarquecs 
gyec ſoin, & avec plaiſir. Je ne pouvois 
m''empeècher non plus, d'abandonner mon 
eſprit à diverſes rẽflexions. J envoyois ! hom- 
me a Ecole des Betes. Je loüois mes So- 
litaires de ce qu'ils ſe mariolens jeunes; 
(ce qui eſt une ſageſſe de nos nd de ce 
0 rr la Nature, dans 

prope, que la Nature à beſoin d 

tre ins fig l'Etat de cette meme Na- 
ture & conformement à Vintention du 
Createur, J Tadmiroi le bonheur de ee 
rouples innocens 5 fideles yz qui vivolent f 
dans un conſtant amour. 
e ſi ndtre ny 15 notre 
Hand tolent refrences emmei 

15 ou Avplent toll _ Nos wr wu que 

vilkdux , pour dire tout en un wn won 


le tem 


14 — llement , 
dilbis 
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on ſe marieroit comme ſe marient les oiſeaux, 
ſans autre attirail ni ceremonies z ſans con · 
tracts, & ſans reſtamensz; ſans Aden , ſans 
Tien, "Gans ſujetion & aucunes Loix, & ſans 
nulle offenſez au ſoulagement de la 'N ature, 
& de la Republique: car les Loix Divines & 
humaines, ne ſont que des precautions con- 
tre nos deſo , ma principale oc- 
cupation eroit de penſer, dans notre Iſle deſer- 
te: ſoufrex donc yu_ vous diſe quelquefois 
mes penſees. Il me ſemble vous avoir averti 
e vous ne deviez pas vous attendre à des 
ſur Vantiquits des Accens Grecs 
des Manuſcrits de notre Eden, ni ſur celle 


tow de os Amp non plus qu'a des defcri . 
de (cs ohithGazrres & de ſes a 


Now" Gelinotes ſont graſſes, pendant toute 
ſont toutes d'un gr chit n'y __ que 
u · peu te difirence 6 de plum entre | 
les deux Sees, Elles cachent ft — 
wok. ve nous nen avont pd decouvriry nl 
mr (nou de lean Oeufh, 
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fort qu'elles viennent l'attaquer pour tacher 
de I'emportery fi bien que — du 
combat on a occaſion de les prendre fac 
lement. Nous avions beaucoup de Butor 
auſſi & auſſi bons que des chapons. Il 
ſont plus familiers & plus aiſez à prendre que 
les gelinottes. 1 

| pigeons ſont un us petits 
les notres 3 tous @ ceuleur @ Wn oiſe, 90 
toll} rt rt bons. rchent 
& aichent fur Jes arbres & on Is 
tres-aiſement. Ils ſont ſi peu farouches, qui 


en avoit toujours une cinquantaine autout 
de nous, — now Etions à table, parte 
qu ils avoient pris godt à la de not 


melons. On les prenoit quand on voulolt, 
& nous leur attachions quelquefois aux jam 
bes de petits morceaux d'6toffe de dlverſet 
couleurs afin de les reconnoltre. Ils ne 
manquolent pas de venir à tous nos repus: 
nous les appellions nos poules, Ils ne ni- 
chent jamais dany 1 Idle, mals dans les Iſlon 
qui en ſont proche. Nou avon Juge que 
e'&tolt pour Eviter la perſbcution des fan, 
dont le nombre eſt e ans |'1 
comme je le d ny a ſilt 4 mals gu 
on ent jainals dans les Iflots. Les Folk 
tes les Pulle en- queue; & peut: 
etre quelques autres oiſbaux de mer, qui ft 


vivent que de polſſon, font pourtant 2 
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les alles yi try — 
tendues C'eſt une 2 N 
"i en a les gt 
org d'un demi Mel un peu Foc par 
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nids ſur les arbres : mais les Ferrets & quel -· 
ques autres, couvent ſur le ſable, dans les 
memes Iſlots des pigeons : & tous ces oi» 
ſeaux ont un gour Huvagin qui n'eſt pas 
2 en recompenſe, leurs Oeufs ſont 
bons. Les Fous viennent ſe repoſer la 
nuit _— z & les IV qui ſont — 
on a e ainſi, parce qu'i 
bat! N — bons 22 
les 1 tous les ſoirs au guet, ſur — 
cime des arbres; ils s ele vent rt haut , 
fondent ſur eux comme le — ſur 5 
ye: non pour les tuer, mais pour leur 
ire rendre a per l Ne Le Fou frappe de cette 
regate eſt obli , = 1. — 
le pa | quiladans le jabot, 
N 75 0 75 A — ur. 
La Fou t ſouvent difficults 
dabandonner R proye , mals la Fréga- 
te plus hardie & plus un vigoureuſt ſe mo» 
que de ſes eris, Kleve vclanee de nou 
rn, Ned es qu ele Tut contraint do- 


1 R eſt nolrütre, de la 


Wut. Les Weun mäles ent une eſpsee 
h chalr rouge n_ 2 exete ky, © 


la 
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u gor comme en ont nos coq;. 
ous ont été nommen: ainſi , parece 
qu'ils ſe viennent jetter inconſiderẽment fur 
les vaiſſeaux , & qu ils 8'y laiſſent — 
innocemment. Leur ſimplicitè eſt {i gran- 
de, qu ils jugent d'autrui par eux memes, 
& qu ils ne prennent pas ſes hommes pour 
des animaux mal faiſans. Ils ont le dos chi- 
tain , & le ventre blanchitre z le bec poin- 
tu, long de quatre pouces — * ven 
h tete, & un peu dente coͤter 
les mbes courtes, les pieds à peu pres en 
pi 8 & d'un 52 pale. a 

e=en=queue , groſſeur 
pigeon eſt tout blanc, & a lebec court & 
Il a une plume d la longue 
— & demi, dod il a pris fon nom. 
ux nous faiſoient une plaiſante 
xe, ou platt ils falſoient la guerre d no 
dbommnets. Ils nous ſurprenolent par derriero 
& nous les enlevoient de deſſus la tète. Bt 
gel 6toit (| frequent & (| importun, que 
nous &lons obligen d'avoir toliſour des bi 
tons pour nous d6fendre deux. Nous lt 


prevenions quelquefois , lors que nous 4 
percevions Fa nous lour ombro T "1 Ks 
ment 


qu'ils Etolent prets à faire leur coup, 
Now nuvons jamais pu ſavoir de quel uſ 
leur pouvolent etre des bonnets, ni cequ! 
ont falt de cewn qu ils now ont attrapes. 


Je 
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Je nere Pluton dans 
"A Hunger in'y'4 nee 

a qu une ſeu 
in o; ib e reſerablent pas ral 
aux Scrins de Canarie , nous ne les avons 
jamais entendu chanter , encore qu'ils ſoient 
mils; qu'ils viennent ſe poſer ſur un 
Livre qu'on tient d la main. 

Les verds & bleus 8y trou- 
Edge groſs, Quand fu er fre, 

'egale groſſeur. ont jeunes , 
ie tim oft pls les begas que des 


"ys dealers de — 7 5 

ous 'n'avons | 
dhirondelles, i MF FI 
Les chauve-fourks volent de jour comme 
ks autres oiſeaux : elles ſont de la 
dun bon poulet , & ont chaque alle 
de prꝭ de deux Elles ne perchent 
1. elles tOacrochent par les pied aux 


lu tete pendant en bas 
Femme lee -x h font dl fournies! de 


—_— — 7 _ ne —.— —— u- 
een a par quale e ero- 


. 


2 


27 7 * 


2 
_ 
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het, les volt dur lod, 
ae 0 II _ 2 

r des pou 
an. Les 1 * que N corn 


ae 


Fn | ming entre nos mains. Ils ſervent ſouvent 
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Tie Afowrice en faiſoient un mets precieur 
& les preferoient au gibier le plus delicat, 
Chacun a ſon golity pour nous, nous troy- 
viona dans oelul - ci je ne ſai quoi qui ne now 
accommodoit pas z & comme nous avion 
beaucoup de choſes que nous trouvions mei. 
leures , nous ne mangions pou de ces vi 
Hines b&tes. Elles portent petits avec 
elles, & ne les abandonnent que lors qu'il 
vent voler. Nous avons remarque qu el 
es en avoient tod jours deux. 
2 1 — Fw: FE mn tous 
rgez de lezards ongueur d'un pied: 

on ne ſautoitſe laſſer — b bow 
 tE. I y en a de noirs,_de bleus, de verds 
de rou . de gris , & tout cela du plu 
vif, & du plus Eclatant. Leur nourriture 

ü la plus ordinaire eſt le fruit du Palmier. II 
ne ſont nullement malfaiſans, & ſont ſi fi- 


miliers qu'ils venoient ſouvent manger no 
melons fur -_ 


la table en n6tre preſence , & 


de proye aux oiſeaux , fur tout aux buton 
nous les faiſions tomber des arbres, 

gvec une perche, ces oiſeaux accouroient & 
venoient les engloutir devant nous, quo 
re 
lors que nous en fai ſeulement le ſem: 
blant, ils venoient de la meme maniere, & 


nous ſuivoient toũ jours. 
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W de lèzards noctur- 
nes; de couleur dont la figure eſt 
fort vilaine: ils — 1 & longs comme 


Je bras , & la chair n'en eſt mauvaiſe. 
Ils aiment beaucoup les Latan 

On trouveroit du ſel ſuffiſamment dans les 
trous des rochers Elevez qui ſont fur la cd-, 
te, quand mEme VIfle ſeroit toute habitee. 
Lic de la mer eſt portte dans ces conca- 


lie went des vagues; & le 


edel; apts are 


merumorpholes de la Nature, la convertit 
en 

- La mer apporte de lambre jaune, & de 
Pambre gris. Nous en avons trouve un 
morceau de ce dernier que nous ne con- 


 Hoifſions pas, & qui a EtE la ſource de tous 


les maux qui nous ſont arrivez apres , com- 
mee le i dans la ſuite. Nous trouviohs 
tits d'une eſpece de bitume noir, 
auquel nous * le nom — 
crois 'elt proprement du 

85 Cette Iſle a a —— fleur — 
admirable & que je prefererois au jaſinin 
lar Ep elle 27 blanche — le 
preſque formte comme celle du 
commun. Cela nait particuliere- 

ment her fur le wer, dare puff, & com- 
me r&duits en ſubſtance de terre. L'odeur 
de ces fleurs frappe W à plus de 


cent pas. Lair 


ble Ouvrier de toutes les 


110 


nichent les 


| 


je ne me trompe, nous n'avons aucun exem · 
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Lair de I'Ile ne ſoufre ni poux, ni pu- 
ces, comme on peut 8'en etre aſſure par 
experience apres un d ement comme 
le notre. n'eſt incommode non plus 
d' aucune ſorte de ces moucherons piquans, 
ni de ces autres petits inſectes qui ſont en 

luſieurs endroits fi importuns, ou pliit6t ( 


rtables nat. . _ 
Dats cy pres den rlé, of 


tes Iſles dont j'ai pa 
geons , il y « un nombre infi- 
ni d'oiſeaux de mer! la chair n'en eft pas 4- 
ble au üt; ni meme bien ſaine, mais 
es eeufh en ſont fort bots, Liabondance de 


— , e lors qu' Ils & les 
vent de terre, Vair en elt q veſbls obſ 


curel, 
Ins couvent fur le able , & fi prev bun de 


I'autre qu'ils . entreteuchent, quel que de 
diferentes - —__ & ces pauvres bete ſont 
fl peu furouches, & | peu geflantes qu Il 
no levent point quol que V'an ſoit, pour 
ainſi dire, fir ewx ! il fäut len fra = 
tes faire partir. Ila pondent trols fols lan- 

un ceuf a chaque — 
non que les Solitaires z ce qui eſt une 


nec, & ne font 
ſingularité d'autant plus notable , que, fi 


ple de choſe ſemblable entre les oiſenux que 
nous connoiſſons en Epe. J'ajouteru 
quelques particularitez de quelques-uns de 

| ces 


- 
— * 
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ces oiſcaux , lors que je parlerai de I Iſle 
Maurice. 


Voila ce 
plus con ſiderable & de plus avanta 


ce que nous avons remarque de 


* dans 
cette Iſle & aux — 1 


ſentement, pour en donner 1 idee le | 
que je faſſe connoſtre ce qu'elle a de deſagre- 
mens & — 35a 


e commencerai par ce que nous vimes 


d'\abord : ce fut un nombre prodigieux de 


certaines petites mouches. Auſſi-t6t que 
elles nous envlron- 


que | 


nous fllmes 
nerent; & ＋ —— rent 
tile d'en tuer; multitude en 
&oit (i grande u Ven n ca dix mille, e'. 
tolt 6ter dix godtes d' eau de la — bi eſt 
yral que ces beſtioles ne 
commodite qu'on en ſou 
chatoulllement importun , 
ylennent poſer far le 
rent ſur les arbres d&s 
6, & elles © 02 lover de cet af 
— a 2 les cherchent tofljours la- 

& fair doux , des que nous eumes dé- 
Ricks nai grande 6tendue de terre, le 
vent qui ſoufloit en libertè autour de nos 
cabanes , les chaſſa dans les bois & nous en 
deliyra dans |'dtendue entiere de notre habi- 
tation z mais nous les trouvions par tout ail- 
eum quand nous nous, promenions dans _ 


& il &tolt lnu- 


l wow 
tit 
155 Yell ſo 


rl Elles fo reti- 


Soleil eſt cou- 


* 
8 
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Il y « auſſi une 
ul ne eralgnent 
J & qui ſont extrémement Ineommodes 

les ont le ventre rempli de ver vlyam, 
Uielles poſent fur la viande s Et qu'elles) 
lflent tömber meme en volant i de ſbte 


de groſſts mouches 
le vent comme les a 


que eemme bes ee ſe gAtolent auff, 
Guan zu lieu de les lalffer & Hair nous les 
envelopiens d'un linge 


le feul meyen que 
nous tkreuvämes pour le garantir flit de 

tremper de tems-en-tems dans de eau de 
mer, Les nerfi ou filamens des queues de 


hos fouilles de Latanier gurelent 
re une eſpee 


pu fervir 

6 de trelllis elair, mals im. 

6trable & ees mouches , dont on aurolt 

garni un garde-manger , mals nous ne nous 
aviſkmes point de faire cette machine, = 

Les rats furent ndtre ſecond fleau, Ce 
animaux ſont ſemblables } ceux d'Eror, 
& ils ſont en fort grand nombre & fort in- 
commodes, ' 

Non ſeulement ils mangeoient les grai- 
nes que nous ſemions , mais ils venoient en- 
core ronger tout ce que nous avions dans nos 
cabanes, Je douterois volontiers un peu que 
M. de Rochefort elit eté bien informs, quand 
il a écrit qu'il n'y avoit point de Rats dam 
les Iſles de I Ameriqus avant nos navigi- 
tions, car j'ai ſouvent trouve dans les Rcla- 
tions des 


oyageurs qu ils en avolent ren, 
contre 
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contr6 des quantites prodigieuſes dans les If 
le deſertes & inconnues. II eft vral quill 
n'eſt ps impoſſible que quelque valſſead alt 
autrefols éeholls (Ur ces terress 18s mals tals 
j6 tout ee que ſa pläpart des Philoſophes 
aijourd'hul en difent g j'ai de fort behnes 
milde pour erolre que les rats; de meme 
ue diverſes autres elpéees de vermine naifs 
fit quelquefpls de corruption encore qu'ils | 
folent produits auff] par la veye erdinaire 
de 1a generation i le ben plaſfir du grand 
Ouvrier & du Maftre du Mende, ayant 
lit tel) & quuainfl, rien nempecherelt 
qu'il ne sen trouvit dans les Iſles dont jan 
mals aucun navire n'auroit aproche, 
Au lieu que les Aworicains ont des coun 
leuyres naturellement exterminatrices de cet - 
te vilaine engeance, des Chats, & des chiens 
meme qui ſont dreflez à leur faire la guer- 
re, nous n'avions que le ſecours des hi 
& de nos trebuchets, Avec cela nous les 
bannimes en aſſez peu de temps de nötre 
quartier: mais il eſt vrai qu'il en revenoit 
quelquefois des peuplades qui nous occu - 
poient de nouveau. 
Le plus prompt & le plus ſir moyen 
ren reduire la multitude comme infinie, 
un nombre peu conſiderable ſeroit de re- 


1 d'abord des mets empoiſonnez. L'If- 
e n'ctant 


252 a» D A Ea Ad —_ 
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pas grande, on en auroit bien-tot 
N raiſon z 
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raiſon z & cette mortalitè n'auroit aucun 
accidents qu'on pit craindre , fi elle arti. 

voit avant que les habitans 8'Etablifſent, 
Les diverſes — que 
croyable & ce 


ces animaux apportent, quand ils vont ai 
e er Arth to 


fi par arm6es, rendent al 
Chicken * 5001 
ſtinęton | 
tune avec un chat quiil wil wok: oppor del de fon 
« comme per bard, & dot ft 
un Ina, 
Le petit Prince ch deln chaſſe admin 
ble du chat, recompenſa liberalement celu 
de qui il Payoit z & celui- ci ayant fait 
valoir le talent t riche, & devint enfin 


Maire de Londres. On le voit ſouvent peint 
avec ſon chat, & en habit de Maire, ſer- 


vant d' 
Les 


igne entre celles de Londres, 
de terre furent nos troiſiemes 
impoſſible de les db 
eur prodi quanti- 
„& de n 
qu'il y a 4 les deterrer dan 
Elle Y t en terre, & 
„ juſ qu'a ce qu elles ayent trouve 
de Veau : leur taniere eſt large, & a pl 
— iſſues, & elles ne 8'en Eloignent 
R 3 tod jours ſur leurs ga 
es arrachoient nos plantes dans nos ja 
dirs, jour & nuit; & ſi . 


ennemis : il eſt 
truire, 8 


t6 dans la plipart des lieux 
aan 
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ces plantes ſous des eſpeces de ca dans 
[eſperance de les garantir , fi elles n dcin 
pas fort loin elles approfondiſſoient leurs ta · 
nieres, & ſe faiſant une nouvelle route, ve- 
noient par deſſous la cage arracher la plante. 
Le dog, ou la coque, ou coquille de cette 
crabe eſt d'un rouſſitre ſal , d-peu-pres 
rond , & d'environ ppuces de dia- 
metre. Elle marche en tout ſens ſur huit 
tes qui s levent à quatre doits de terre; 
elle a deux ſerres dentelbes de grandeur 

inegale, comme on ſait qu en ont toutes les 
efices d'Ecrevices : la ſerre, ou patte droi- 
te tant plus groſſe & plus forte que la gau- 
che. On ne voit pas {a bouche, quand el- 
le marche , parce quelle I'a par defſous, 
mais ſes yeux , d-peu-pres comme ceux des 
que nous avons en France & en An- 
== » $'Elevent à un bon pouce l'un de 
autre , ſur le bord & au devant de la co- 


que. 

Quand on en approche elle eſt extrẽme- 
ment prompte & ſe retirer; & comme elle 
court toũjours après les pierres qu'on lui jet- 
te, on a tout le loiſir de lui en jetter juſqu d 
ce qu on la frappe. Il eſt dangereux de 
vexpoſer à en Etre pincẽ. Cet animal net- 
1 ſon trou; & apres qu'il 


"S © 


%% GT WY aw + f Pj =» > »- © 
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un petit tas des ordures qu'il y rencon- 
| te, il les emporte dehors, en les preſſant 
avec 
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avec les ſerres contre ſon ventre : i! falt ce. 
la fi ſouvent, & avec tant de diligence, 
gu a blen-tôt 6r6 ce qui Vincommode, 

chair en eſt aſſez bonne, & approche 
du god des 6crevices de nos rivicres, qul 

n peu avant, & après les pleines Ly. if che 
nes de Juillet & d'Aofit , ces Crabes vom ces! 


r de tous les endroits de !'Ile 1 
Mer z Nous n'y en avons vd aucune qui i 
ne füt chargee d'ceufs. On en peut alon In noit 


truire beaucoup, u'elles marchent en 
troupes — 4 ,- & qu'&tant Eloignbe 
de leurs trous , elles n'ont aucune retraite, 
Nous en avons quelquefois tue à coup: de 
biton plus de trois mille en un ſoir, ſa 
nous appercevoir le lendemain que le nom- 
bre en fut diminus, La ſeconde anne do 
notre ſẽjour dans I'Ile, nous nous aviſames 
pour nous en debarraſſer, de ſemer beaucoup 
de _ dans les lieux qu'elles habitoient 
le plus, afin de les amuſer dans ces endroits-la; 
comme elles y trouvoient aſſez d occupation, 
& meme trop, nos plantes ſe trouvoient epar 
gn6es : & pourvũ qu'elles euſſent le tems de 
Froſſir, elles 6toient hors de danger; auſlil 
precaution de ſemer les graines des _— que 
nous voulions cultiver, dans les its qu el 
les ne — —— gn, outre celles que nou 
ſemions dans nos Jardins : comme dans les lieu 
' Elevez, & (loignez des ruiſſeaux , & du 
ceux dont le fond eſt de roche, L'u 
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Lun de nos ui, à tout hazard, 
wolt aporté 1 coffres pleins de 
marchandiſes propres pour les Inde, & une 
ien bonne quantité de Louis d'or, mais 
qui dtolt pour le moins auſſi defiant que ri» 
che; füt plalſamment attrap6 par une de 
ces petites bdtes, II avoit ſes piſtoles en plu» 
fieurs bourſes , & pour peu qu'il s'6loignlt 
de @ cabane, nous remarquions qu'il les pre- 
noit avec lui. Avant que de ſe coucher il 
ne manquoit jamais non plus de les cacher 
en divers endroits, le plus adroitement qu'il 
pouyoit z mais quelque fin qu'il füt, il trou- 
ya plus fin que lui encore; & fut la dupe 
dun yoleur dont il ne toit pas defis : je 
yeux dire de quelque crabe ou de quelque 
Rat qui lui enleva un de ſes ſachets, dont 
e cuir Etant un „ ſe trouva ſans 
oute au golit du voleur. Le lendemain, 
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2 


0 omme on $'appergiit qu'il Etoit chagrin, & 
1. qu on le vit chercher quelque choſe avec beau- 
boy oup C'aplication , on le preſſa tant, que 


dit par importunite, ſoit parce qu'il Etoit 
ien aiſe qu'on lui aidaàt, il raconta naive- 
nent Vavanture, Quoi qu'il fut difficile de 
yen pas rire un peu, on ſe mit pourtant 

quete avec lui z mais quelque perquiſition 
ue Von fit, on ne trouva rien, & il falut 
le le yole ſe conſolat de fa perte. Il eſt 
i qu'il eut une permanente rancune con- 


— 
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tre toute la nation des crabes, & que duny 

la guerre que nous leur faiſtons ſouvent , i 

n'en tua jamais aucune ſans lui donner en- 
core quelques coups apres ſa mort. 

1 beau — pho — — 
res us es que celles de 
terre; & "ge © en eſt aiſce a digerer, 
k Il y en a encore _ eue 

ce que j; aprens, porte m de Tour 
have fb. les Antilles „& qui ſonta x 
2 de la figure = perm ay Jeipe 
mais un us petites. Elles habiten 
— cms la mer & la terre, e 
vrayes amphibies qu elles ſont ; de telle mani 
re que le flux remplit leurs loges deux fois 
jour; & elles travaillent continuellement 
les nettoyer. | 

L que l'on eſſuye tous les ans d 
je Pai deja marqu encore un territ 
Tat, 12 avone ſenti deux fois ſes 


IAS ggg 


I 
Q. 


des aſſauts. _ vent wg kg - l — 
nairement a un temps mer pre 
d calme & plus gran force, 


— 


ure au moins une heure. Alc 
nous vimes pluſieurs : gros arbres renyerſe: « 
un moment, & nos cabanes toutes fracaſſet 
La mer bruiante & écumante 4 — 
mugiſſemens Epouvantables z evant i 
Hors comme — oouſlogiyicn 


[EE] 
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— 
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contre les coraurx avec tant d'im 
qu'il ſembloit que la Nature hors d 


Felle-ine= 
me dit bien-tot retourner dans ſon pre- 
mier Cahos. Le Ciel ſe meloit avec la terre, 
Lair ay een & couvroit tout de té- 
nebres; les nuës entaſſees fondoient enfin, 
& verſoient une ſi grande abondance d'eau, 
que nos beaux & fertiles vallons inondez de- 
yenoient un nouvel Ocean. Tout ce que 
ces torrens rencontroient toit terraſſè, & 
npidement entraine, Et je crois que fi 
cette violence eũt dure trois heures, il n 

urdit pas eu un ſeul arbre qui ent reg. 


Las armaux , par un nature] que 
kur a donne la bonne & ſage Providence, 


ent ces orages avant qu'ils arrivent, 


Ty 


mais des le lendemain — — — 
wparavant , parce que le temps redevient 
dem K aufſi calme que jamais. Le dernier 
rn 
ne t us terrible que 
þ premier, Au milieu % f lun grande 
force, il ſe fit tout d'un coup un calme fi 
„que lon auroit entendu le moindre 
It, tellement que l'on crut que tout Etoit 


| — dey vant, II derruiſit ab- 
dument tous nos jardins, parce que la vio- 
ace de ce vent, (levant en Vair les = 
' e 


voſits + 


vent dans les trous des montagnes; 


un; mais il recommenga bien-töt avec 
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de la mer, porta par tout un delupe d 
falee, qui bedla — tua Glance, tot 
que nous avions plante. Mais comme cel 
ne prejudicia pas au fond du terroir, d 
que nous fumes ſortis des trous des rochen 
od nous nous étions mis 4 Vabri , nous vin- 
mes ſemer comme auparavant. 
Enfin le quatrieme & le dernier ennemi 
que nous eùmes a combattre, ce furent de 
etites Chenilles vertes, qui ſuccedent toi · Nos 
ours aux Ouragans , & qui en ſont infail- Mc 
iblement une ſecrete production. Ces In- 
ſectes nous;incommodoient beaucoup depuis 
le mois de Fevrier juſqu au mois d' Avril, 
rce qu' ils mangeoient nos melons; ils nen Na 
faivient pas une ſeule feuille. L'Experience N 
nous a apris que pour les tir, il falloit ie 
les bien couvrir la nuit, & ne les decouvrir 
qu'apres le lever du Soleil. Des cloches de 
verre leur auroient été un heureux bou- 
clier. Comme cette vermine ne touchoit 
ni à la chicorce ni au pourpiery on peut m. 
ſonnablement preſumer qu'elle n'attaqueroit 
pas non plus diverſes autres ſortes d'herbes & 
e es, qui ne ſe rencontroient pu unit 
etre plus & leur got. 
On trouve ons Scorpions en quelque: 
endroite, particulierement ſur les Latanier y 
mais nous ſavons qu'ils ne ſont nullement 


dangereux; puiſque nous en avons été plus 
ſicurs 
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ſrurs fois —— ſans inconvEnient. La pi- 
quure fait ſeu 


moment, comme 
« Wepingle. — 
n Quand nous nous baignions dans la mer, 
n+ Mou lors que nous Etions obligez d'y marcher 

n pechant, nous nous ſommes ſouvent trou- 
mi Mycz environnez de troupes de Re- 
quins, parmi leſquels il y en avoit des plus 
pros, qui ne nous ont jamais attaquez. Er 
comme nous Etions fur ce fatal Rocher de 
Vide Maurice, duquel je parlerai dans la 
ſuite, j a yi cent fois une 


il, Mehiens qui pourſuvoient un Cerf a la 

'en hi & dans les endroits od Ten 
ce Fit beaucoup de Requins , fans qu'il leur 
oit Nen arriyũt jamais aucun accident, non plus 
ric Neu nous, qui nous y baignions frequem · 
de ent. Je laiſſe au Lecteur & juger fi cet 
ous Minimal eſt auſſi vorace qu'on dit, ou fi les 
oit Requins de ces mers ſont d'une nature diffe- 


rai« Nute des autres. Comme les Relations de 
roit Ne ont voyage en Auris, & en 
s & erſes autres parties du Monde, nous diſent 


Inanimement que les Requins 
| font extraordinairement 
Joutors, & que pluſieurs parlent en temoins 
Kulires 3 il eſt raiſonnable de les croire, 
x de conclurre plit6t que tous les Requins 


ſont pas de meme eſpece, Ce poiſlon a 
Im. F. | F* Free 


lement une petite douleur d'un 
on eſt pique d'un 


e meute de 


De la maniere 
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communẽment | ou ſeize pieds de long 
ont il a la faite „ || 

faut neceſſairement, qu'il ſe tourne ſur |; 
dos pour engloutir ſa proye , ou qu'il elexe 
Ia moiti6 de la tete hors de Peau. Il a plu 
ſieurs rangs de dents qui ſont extremement 
intues, tranchantes & faites en ſcie. ]'x 
oui dire \ Batavia, & ailleurs , que la cer- 
velle de Requin a la yertu de faire accoucher 
les femmes. Mais une pareille experience 
ne ſe pouyoit faire dans notre Iſle. Quel 
ques- uns diſent que le petit poiſſon qu on 
- appelloit Succet, ou pilote du Requin, lu 
ſer de guide, mais geſt une chimere que |: 
Pere T echard a fort bien refute, Ce Suc- 
cet que on juge affez vraiſemblablement 


etre la Remore que ces bonnes du 
1 jadis (qu'on appelle venerablement 
let Antient 


„qu fort louvent ne ſavent put 
trop ce qu'ils diſent) ont rendut ſi fameuſe, 
& — 1 ——ůů = qa ſur la tete, 


& meme un peu avant cou, v 
membrane neuſe , plate & rides, 
par le moyen de laquelle II g'aplique & © 


 colle étroltement au dos des Requins & de 
chlens de mer, en u ent d des cho- 
9 


ſes inanimees, 1 


uon les volt S'attacher 
uelquefois ainſi au bois, ſur le pont du yaiſ 
u (en ſe tournant le ventre en haut) quand 
il eſt tout ſortant de l'eau. II * 

eur 
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deux eſpeces, pour le moins, qui different 


auſſi en eur & couleur z mais qui 
la meme forme. TIls n'ont 2 
_— & leur peau eſt gluante & vil 


— _ celle des Anguilles. Ceux 
la plus —— eſpece ſont communẽ- 
ment longs de deux & trois pieds, & ont le 
dos d'un brun verdatre qui s'eclaircit un peu 
ſous le ventre. La longueur des autres ne 
paſſe pas celle des harangs, & Vatteint * 
2 Ils ont le 57 u plus court, & 

u couleur moins obſcure. La chair des uns 


& des autres 1 mais d'un goũt qui 
ne deplalt mme ils ſont pourvils de 
—— ires, & qu'ils ſont d'une 


forme nay e & menue, ils fendent auſſi 
l'eau combs une fleche fend I'air. Leurs 
dents ſont petites, arrondles par le bout, : 
l courtes qu'\ peine les a pergolt-on, I 

eſt tres-certain que ces poſſſons s'attachent 
ſouvent aux Val _ leau, & quand 


le nombre en eſt grand, il ne fuut pas dou- 
ter qu'jls ne ſoient en ben obſtacle a Ki courls 
de ces difices flotans, puis qu'ils les em 
chent de couler legerement les © 
Vai voulu parler — de ce petit Ani- 
mal, parce bs que les autres ne Vont pus fait, 


Pour le dire en paſſant, je me ſuis quelque» 


fois tonne de la grande reputation que #'eſt 


aquile le fameux _— z car lors que 1 
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I confulté ſur les ehoſes que je connois bien, e 
tod jours trouve fort defectueux & fort ſec, 
| os occupations pendant le ſ&jour que 

_ —— it dans cette Iſſe, yr 
rt tes, comme on peut bien 

1 I lbb falre 
uelque choſe. L'entretien de nos cabanes, 

& la culture de nos jardins oecupolent une 

partie de nôtre temps. La promenade en 

falſolt une autre. Nous paſſions ſouvent iu 

Sud de Ile , foit en la traverſant , ſolt 

en en faiſantle tour: & ellen'\aaucun endrojt 

que now nylons viſits pluſieurs fols tres · ex · 

 aQtement. IIn'y am hautes mon nl eo. 
un denuen de verdure, quol qu Al ſplent 

fort remplis de rochers. Le fond, qui eſt 

de roe, eſt couvert de deux ou trois, ou qua · 

tre pieds de terre; & entre les plerres int- 

mes dans les endrolts od I ne paroit point du 
tout de terre, II ne laiſſe pas de eroltre des 
arbres extremement gros; grands, & droits, 

De lein, eela denne une id6e de |'Ifle plus 

avantageuſe qu'elle ne le merite, paree qu en 

la eroit eompoſte univerſellement d'un ters 
rolr excellent, 
On peut aller par tout alſbment , puls 
qu'il n'y a point ou "a d'endroits qu 
ne ſblent de facileacces, & qu'on rencontre 
tout abondamment de quoi manger & 


dre. En quelque lleu qu on ſe trouve, — 
n'a 
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nappergoit pas de gibler, il n'y a qu'a fra - 
Ther bn 4 hs g erte de touts fo 
le gibier qui entend ce bruit accourt | 
wind wy de ſorte qu'il n'y « qu'a cholſir 
& ü frapper ſur celut que Ion Vout avoir 1 
coups de plerres ou d coup de baton. C &t6 
| haſard qui nous a falt falre cette expe- 
riencez parece que quand nous nous prome- 
nlons enſemble, & que nous étant Ecartes 
um les bols y nous nous trouvions obliges 
de erler fort haut pour nous rejoindre , nous 
(tony tout étonnen de _ let oiſeaux voler 
ou aecouriy de tout pour ſe mettre 
['entour de nous. Alors 1. Providence nou 
(ſoit = & m4 N & now naviors i Gn 
—1 e fuſll falre du feu po 
ly ere, Oe, par | tout des 


wes & pour lair I eſt fl deu & fi tem · 
— que on pou ut eoucher ſans eralnte à la 
lle 
iſtment à couvert en fal 


als fl len veut , on ſe met 

ſant une de 

hute avee elnq ou (ix feullles de ces Lata - 
fler dent nous avons 

Pour revenir à ce que j'ai eommoned a 

dire de nos occupation; \ajofiteraly (hn 

me; que nous/avions tout los jours 

nos exercices de d6votion regles, . Le Dl- 

manche, nous faiſlons d-peu-pres ce qui (e 


pratiquoit dans nos Egliſy d de France 
equa nous avions L * entiere y, 808 125 


„ 


nw 
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ſaints Cantiques, un ample commentaire ſur 
tout le Nouveau Teſtament , & pluſieun 
Sermons de la vieille roche, qui étoient des 
Diſcours raiſonnables. Si nous euſſions cri 
paſſer la le reſte de nos jours, ou y demeu- 
rer du moins fort long- temps, rien n'au- 
roit empeche, ce me ſemble que le plus 
lage entre nous n'ellt 6tE legitimement a 
pelle par les autres à la charge du 8. Mi. 
niſtere & que ces deux ou trois aflemblex «s 
nom de Dien n'euſſent pris la forme parfaite 
d'une vraye Egliſe , & n'en euſlent auſſi re- 
gd les particulieres conſolations, telle qu eſ 
celle de participer enſemble a la ſainte Com 
munlon i & )'eus diverſes fols la penſce den 


faire la propoſition, Mais d'un côté ge 
$ tous mes Compagnons diſpoſe? i tet» 


; 


6ril de leur vie, tous lo 
es de retourner dam | 
Monde habite, Ex d'ailleurs , Javols lien 
de craindre qu ils ne trouvaſſent dans ce def- 
ſein quelque ſorte d'affectation qui ne leur 
auroit pas plii, Car dans les r6flexions que 
nous faiſions quelquefois ſur la Religion, 
comme nous nous trouvions heureux dete 
unis en un m&@me eſprit, ſans cette fauſſe 
ſapience des Sages, & cette pernicieuſe im 
ligence des Emendus , & des Diſpateurs & 
ovateurs de ce Siecle, qui ont cauſe tut 


de funeſtes partialitez , * 


ter blentdt , au 
moyens Imaginabl 


SS S—= SS 7 5ST pgs de 
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contre une ſemblable mepriſe , dans 
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ſordres dans le Monde Chretien z nous nous 
tenions extraordinairement ſur nos gardes , 
contre toute pratique, & contre toute idee, 
| auroit ſemble avoir du penchant vers la 
Luperſtition, la plus dangereuſe & la plus 
fatale peſte du Chriſtianiſme. Le malen- 
tendu de ceux de la Communion Romaine, 
& de quelques autres, ſur le fait de la né- 
ceſſits du Bapteme, devant Etre une —— 
wage 

de autre Sacrement , nous crimes qu'il ne 
falloit point entreprendre une choſe dont la 
pratique n'eſt pas neceſſaire en elle meme 
du conſentement de tous les Chretiens qui 
vent aujourd'hul, Nous trouvions une 
conſolation tre- grande à nous tenir ainfl 
fermement retranchez dans cette pure & 
primitive Doctrine Evangelique , que tous 
nos Theologlens , ſam exception , diſent 
eontenir I Ame & Leffentiel de la Religion 
alutaire z ſans Vouloir nous en ns 
aucun examen qui nous entrainit vers la 
moindre Curioſité, ou Inutilite. Nous ai- 
mions, & 5 — ſouvent ces = 
paſſages z Ye ne me ſuis rien © 25 a= 
vir „ ſinon Feſau-Chriſt, & icalui cruciſic. 
C ics la wie dternelle, de te connoitre 
we Dieu, & celni que tu as envoyd Feſue-Chrift, 
&i tu confeſs le Seigneur Jeſus de ta bouche, 
/ tis crews en ton wn gue Dien s re 
4 ou 
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eint des mori; th ſirar ſanve, „ eroit i 
wol 4 la vie drernelte, * Wwe Invognery 
now dn Seignent Wold, Fo von a 
anonre 1 iy: tk Conti bu Dip, 
99 old DW 16 water" enver; _ z 0 0 
% port & 

= * envers notre 300 "Pole et 


d6 vier (64 Orphelins & tes uv dani lows 
Hibulatons ; & de fi garder des fonitinrer dy 
Monde, Ke. Delivres de eette — + 
aeeidentelle de eentreverſes; Contre 
dees 1—— ol by — Nm 100 
gore em eme nRayant mat été, jou 
10 Hens Ly nt |'exeelleee de þ 
on (imple & Soy de charges de tov 
ſo ier de toute i 
t6 geholaſtique IX. toutes penſcei 
- ptes, t6me & non moing 
pores les" a Vame quid leſprit, Nous abs 
orrions avec les Auteurs ſacrez, ces fulſeun 
ou accommodeurs de Religion, qui ajuſtent 
à leur gre la Doctrine & le Cle divin, 
voulant etre plus ſages que la 8401. 
meèeme. En ſimplicitè & humilitè de cceur, 
nous adorions Dieu nòtre Createur , Pere, 
Fils, & S. Eſprit, dans les termes, & Cans 
les bornes de Revelation , fans nous ph 
quer follement de pretendre expliquer, ni 
eveloper aucun des MysTEREsS, 9 
99 * nn, 


S a 


—— 5 
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ſeronk toll = * hommes Mortels 4 des 
choſes en „ & Impenstrables i 1 


tant " r — 1 


Npus 


mogulon —.— 
— — (en rs du! blen) 
kim — 1. — W 1 Ch ples 
ple 
N. . Ne 6 6 ang th 


. nous attendion 
e iN wort, nen eme UN — 
e afreun; mals comme une Meſſhgere 


11 . 1 5 Terre 
" ry ow ne ag 
or Hg: 


guche de ndtre rulſſtau, qui 6toit parfulte- 
ment belle, C'stolt une avenus naturelle, 
Woite comme ſi elle avoit été plante Ki 
cordeau, à une diſtance parallele de la mer, 
mn d'environ douze cens pas com- 
ce qui eſt juſtement la eur du 
Ie 
. Nous aurions pu Verendre juſqu'd 
ou huit milles, fi nous euſſions voulu & 
cl, ſur un terrain ferme & d'un parfait 
nyeau, Dun esté, nous avions dans ce 
bel endroit Ia vds de la vaſte 6tendue de la 
Mer, dont le flux, ou reflux  VE« 


F x tant 


FOauX 
& les 
Grajent 


— 
k H me Fymimen 


' 


b faite 
de | 


bin comme le 
m d' Ananas 


ul ſont tout 
'arbre, une eſpece 
its la plus 


on Yaccoutuma 2 doriner à cet arbre 
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ur ſoutenir les penna* 
l'entour, & pour 
de cage ou 

p de beauts 
dehars 10 elle eſt toute 


fruit de  Ananas : ce qui 
3 quoi qu'il y ait une diffe- 


extreme entre ces deux Plantes. Pour 


bo - 


. 
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+ grande& Gnguliere beautẽ. * 
Nous quelquefois 


nou 

np gu ow en fl 
nous en 

avec Je Vhuile, ou | 


u gra 
| de 


woos SS O0O253_nCcTRM-ETY%T ZE SS. S SER» 


en maniere vrai un vent regnant 
— 2 cote-la , 1! fur 
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Eſperance. Cette Iſle eſt à plus de cent 
— —— — 1 rs 
mais comme on ſe mi s & qu'il Etoit 


il y avoit quelque apparence qu ell 
h — . — 
cette petite arche , a 

———— — wyhny an 
R 
ceux 
memes qui la formerent , mais non tout-a-fait 

Il falloit batir une burg 
grande , fans ouvriers 


d'outils : on n 

de 

un 
—. 
prehender CDC — 
ue ee n n un heu · 
— "Mais coun 2 
tenant ferme; Il fut reſdlu qu on ſe 
a tenter cette voye , & que par 


9 ny ren te rr 
la conſtruſtion d'une barque , au de 
fa peine. Auſſi · dit , auſſi tot 


ty nous devinmes tous —— 


ny _ = ESO Cr r__rOtC 280 pr SE =Q © = 
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| — ce qu'il croyoit etre le plus pro 
1 
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fins aprentiſſage, charpentiers erons 
cordiers , matelots , Ten 
ce qu'il fallut etre. La neceſſitẽ nous tint 
lieu de loi , ſupplea tout, & nous rendit 
induſtrieux dans nòtre beſoin. Chacun 


& 
avantageux; & on tranailloit d/affeo- 
tion, en bonne intelligence, & avee plaiſir. 
Nou avions entre 1 850 » 
commencames yas ſlr des planches „& 
nous nous ſervimes fort ement d'une 
1 poutre de chene, tuillée en , 
9 —— nog — 4 

t jet temps auparavant ſur n 
tre | $i le Leckeur curieux deman- 
on eſe Cod cette poutre yenoit z 

lui r6pondrai avec verite que je nen 
rien. Quyoi qu'il en ſoit , la mer nous 
laporta & nous nous en ſervimes., Nous 
en fimes quelques bonnes planches z mais 
comme la grande Scie ne valloit rien 
l rompit ineme trois fois 


deux bouts. Nous avions quelques Flow, 
man 
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mais Jean de ls Hays qui Etoit Orfevre, & 
qui avoit quelques ens en forgen, 
comme auſſi quelques autres ferrements, de 
meme qu'il avoit reſoude la Scie. Pour cal- 
fater , nous nous ſervimes de vieux linge 
& de cette eſpece de jayet dont j'ai perl 
qui nous tenoit lieu de goudron étant mel( 
avec de la gomme que nous trouvions ſur 
les arbres & que nous delay ions avec de Thul - 
le de Tortue. Nous fimes diverſes ſortet 
de cordes avec des fils ou nerfs de queues de 
feuilles de Lataniers : & ces cordes Gtoient 
aſſez fortes, mais elles n'ttoient pas ſoupley 
& ne ſe trouverent guere propres qu uur 
manceuvres dormantes z parc qu elles i il 
loient en peu de temps quand on les emplo- 
it aux manceuvres courantes, Au lieu 
\ancre nous nous d'une roche 
dure qui peſdit autour de cent cinquante livresy 
& nous fimes une volle comme nous plimes. 
ainſi contribus de toute ſon 


ans tant d-peu-pres 6+ 
on fit tant qu'on mh ue 


eau, & de bras & d'epaules, 
he nous fimes bow 
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t garder un aſſe long · temps. 

Fai dit avec verite que nous avions entre» 
ris notre Gallion ſans compter ſur aucune 
ole z mais dans la recherche que chacun 


fit de tout ce qui pourroit etre de quelque 
utilite, l'un de nous rencontra un petit 


ts trois ſous & Amſterdam : & quoi qu'il ne 
fit pas bon, on ſe r&ou dans Veſperance 
qu'on en pourroit tirer quelque uſage. 
_ la Barque fut en Mer on demeura 
tout ſurpris de voir qu'elle n'obEiſſoit point 


deve dans la Mer comme unee de mu» 


— 
* 


donnent doux cs vers ble. On 
rol cela dam la carte. 


folaire aimanté, qui lui avoit co 


% u Gouvernail, & que pour la faire tourner 

x 8 ie falloit ſervir d'un Aviron, 

ls Le jour du depart fut fixs au Samedi dix- 

„ neuvieme d'Avril, 1693. la Lune étane 

vu BH i peu-pres dans ſon plein, la Mer devoit 

e ro haute, & Il &tojt par „ plus 

» MW ui de paſſer deus les fans. Ce qui fe 

s. WH cauſe que nous ne cholſimes pas le Jour me- 

ve du plein de la Lune, c'eſt que nous fon» 

. Fons d proffter plus long · temps de ſa lumiere, 

5 Ces Briſans dont j'ai pluſieurs fois parle 
(pour dire en paſſant ce que c'eſt à ceux qul 

- nentendent pas ce terme) ſont des rochers 

1 

, 

le 

le 
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race. On comptoit que fi le beau temps 
continuoit , cette eſpece de Vent Alizẽ dont 
ja parle , qui ſelon notre calcul fonde ſur 
certaines choſes que nous avions oui dire en 
yenant à notre Capitaine, & aux Matelots, 
devoit regner alors, nous porteroit en moins 
de deux jours & deux nuits à I'Ifle Maurice. 

Nous partimes donc avec quelque forte de 
dye & pleins du deſir de nous retrouver bien» 
totparmi les habitans du Monde. L Eſpace qui 
eſt entre les Briſans & l' Iſle, fut traverſe avec 
beaucoup de viteſſe. Mais au lieu de chercher 
une des deux ouvertures qui eſt entre les ro- 
chen dont j'ai parlè, & de trainer la bar- 
que, 2 terre ou par eau, vers un des 
endroits dont I ĩiſſue eſt facile, on ſe ſia trop 
if bonne fortune; on tenta de paſſer ſans 
Comme h — — 

nous voguiom avec beaucoup 

Agereté, nous ne ſentimes preſque pas le 
coup z nous crimes nous n'avions fait 
quetflcurer I'Ecucil. Nous a 
environ cinquante pas au dela du Bre/a 


tout incontinent, & croiſſant à 
on 8'Ecria qu'il 
ner en arri 9 & re 


Ut la pauyre nacelle 


& d'ceils 
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ant” 


it promptement retour- 
terre. 
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my t point, le = W 2 
t au nous, he 
— de nous — inhabiles; & jv 
due en mon particulier que je crus que cen N 
Etolt fait, Dans ce preſſunt & &pouvantableliſÞ 
yr chacun ſe peut repr6ſenter nòtre ct. 
'envie de vivre nous faiſoit faire quelque ene 


mouyemens encore, mais la verits eſt que 
nous perdimes tous la tramontane. L'un 
pretendoir 


140 
yernail ne 


vuider la barque, qui &toit pref: 
que pleine , avec ſon chapeau z Vautre 5» Menco 
muſoit & quelque manceuvre nt inu· 
tile; & tous crioient, ou prioient en gens 
ui periſſent. Enfin pourtant , quelcun ſe 

t fi heureuſement d'une rame , que | 
—_ vw a —_— __ — comme le 
vent dit largue, il la repouſſa en quatre 
minutes de l autre cote du briſant; mais 
trente pas au dela de ce meme briſant, ven 
I'Iſle, elle coula tout d'un coup à fond. 8 
ce malheur nous fut arrive. un demi - qui 
d' heure plitot nous aurions été perdus ſans 
reſſource z mais n'y ayant en cet endroit 
qu environ ſix pieds d' eau, comme la barque 
ne ſe renverſa pas, nous nous trouvames tout 
debout ſur le pont, ayant Veau juſqu d | 
ceinture, Heureux dans cette diſgrace de 
cc que le briſant qui nous briſa fit une ouverture 


ſi e à la 0 on vit 
* Ge berd, & en — ca fi K 


mil 
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| ne ſe füt pas ainſi manifeſts prompte- 
nent & viſiblement, nous euſſions continue 
re route, & nous aurions infailliblement 


n Nous Etions 1 fort deſi 
ement plantez dans l'eau ſur n6tre bout 


pont, la mer commenq it a deſ- 
andre, & que nous ne fuſſions qu ' une 
ami lieũe de terre 1 nous ne ſavionsquaſi 
| quoi nous reſoudre, Il fut conclu apres 
y ayoir un peu penſe, que nous prendrions 
ncore patience, juſqu'a ce que I'eauſe trou- 
ft à une hauteur telle que nous puſſions 
noner la terre en tirant nos coffres flottans 
x attachez enſemble. | 
Cela fut ex&EcutE, mais non ſans eſſuyerde 
8 · grandes fatigues : car il fallut faire plu- 
leurs voyages, quelquefois dans l eau juſqu'au 
wu, le fond étant inegal; & ſouvent mE- 
ne il falloit nager, & tirer les cofres en na- 
gent avec une corde attachée à la cein- 
ture. Comme nous nous Etions entierement 
(Epouillez, pour nous mieux ſauver à la nage, 
u pierres aigiies & tranchantes, nous met- 
toient les pieds tout en ſang : & pour com- 
de de chagrin, nous perdions toujours quel - 
ue choſe que les courants nous emportoient, 
t, nous ſauvames le meme jour la 
* grande partie de nos meilleures hardes, 
nous mimes hors de la barque ſur le ſable, 


Ws choſes peſantes que la mer ne pouvoit 
pas 
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pres rouge comme de Vecarlatte : il ſentit 
3 de tète, & ſon mal 
wgmenta de moment en moment. Nous 
e menames dans fa cabane, quoi qu'a k 
peine: & comme il &toit d'une complexion 
nigoureuſe, il reſiſta trois ou que ons 
want que de ſe mettre tout-a-fait au lit; 
mais enfin il falut ceder. La tete lui enfla, 
elle apoſtuma de tant de cotez qu's peine 
pouyoit-on ſuffire 2 faire aſſez d ouvertu- 
2 3 
N regret de ce notre ſce- 
krat de Capiraine ne nous ddt hie ni on- 
7 ni autres drogues, comme je crois 
avoir deja dit. Mais apres avoir conſideré, 
un cote , que nous n'etions pas capables 
ee bien adminiſtrer ces choſes-la , quand 
meme nous les aurions eües, & nous ſouve- 
nant d'ailleurs, Sx tout bien compte, ce 
-_ appelle Medecine , & Pharmacie, 

la pratique ordinaire, n'eſt qu'une for- 
MWinterie beaucoup plus pernicieuſe qu' utile au 
eure humain, nous nous conſolames fort 
ulement, Il fut pourtant mis en queſtion 
oi on tacheroit de ſaigner le Malade , 
ea fi on ne le-feroit pas? Les uns cricrent 
* mourroit dans operation , © fi on lui 
oi une ſeule goutte de ſang : les autres 
erent beaucoup plus haut, qu'il expire= 
uit avant qu'il füt trois minutes, fi on ne 


, L . Dy 
Te quis now ee pr or 
nya onne qui ne nous Cut 
ny —— — 
22 A tre 
— vo 
ne fur EEE 
ion, ce 


JAS pauvre mourant z 


— La Revrenugmems, & 
tranſpo ort 8'ctant „ il 


ehen f. qu 


s & del Ame, On 
A 


bat, nous dr - 
re cher Frere re 


tes les plus certaines, 


r e ſon 1 


. ret n Ame A Die on bas 1 


. v Inge treize , om 
EO 10 vn vingl 
neuf ans. Et ainſi 23 en Iſaac My 
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W n * * | 
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; Plus independant que les Souverains, g 
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partie des Rois & des habitars 

ide dune. Afin qu'il vous revienne, 

Tepteur 1 quelque 3 de ce nous 

17 vous AN. — bon vou ſer» 
te ich, 
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We opt N. gjofiterent aux rlifors fonda · 
mentales) alleguces des le commencement, 


Ton du malheur qui G&oit ar- 


comme dit 
bons e; 


rr la pl 


prendroit de 4 1— me- 
qu ils fortifieroient la bar» 
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ri z  qu'ils planterolent des 
IS our v aſſurer d'une mei route z 
1 e a ene u —— la plus hays 
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2 e qu om ne Ne pu fu 
5 le 6 End es. 
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Voit avoir Tendus plus 
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re de l 
le & 
Ame. Que ce rde un ſecond mi- 
"fi nous ne fuiſions pas un ſecond rau 

| e „ ſerolent comme in6& 
qui auroient voulu tente 
'gjoutai que experience nous d 


| — 
ke volonté de Dieu; à qui nous aviom de 
. | 7 Ha. 
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mand6, avee ſedne & reſignation, quii! vii 
de nous infpirer ee que nous aurions & 

Je leur dis encore que puls qu'on ne nous 
(volt promis de yenlr à nous qu'a _ 
ans accompl oli, {1 &olt — 


un peu au deld de ee terme] * 
ee e an en mer; r 
le temps . que — 5 
ou den bdeple lorable joutt — Ondes, ſi nous 
3 — d6ja 6t6 la päturo des Monltres 
Qu'au reſte, — que nous 6tiong 


— un bon lieu, nous 2 d' autant 
& ce 


— aiſement patienter encote z 
— avoir 4— à un moyen raiſonnable 
onne n'uvoit * etoit d'al- 

feux ſur quelques hauteurs, 
& E cds divers . —— de P'Iſle 
pour convier les Vaiſſeaux paſſans a venir a 
notre ſecours. Notre cotton de Latanier, 
& n6tre huile de Tortue, rendoient1' exdcu- 
tion de ce deſſein facile; & nous avions de la 
toile pour environner les fanaux, & en faire 
ane eſpece de lanterne s il elit etencceſſaire, 
J*aurois eu mille choſes A all 


Eguer encore, 
fi Javois eu à faire à des mum, & bien 
bation de la folie du Monde: car tout bien 
compte, qu'y a- c- il de 4 la douceur, 
a Vinnocence , à tous les avantages , & A 
| toutes. les delices de la Solitude, dans un 


Paradis terreſtre comme 6toit le notre? Que 
G 2 peut» 
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peut-on imaginer de plus heureux , apres 
avoir gemi & ſouffert , ſous le Joug de la 
mne i que de vivre dans I'independance, 

dans 1'aiſe, hors des dangers & des tenta» 
tions du Monde? Mais quand on eſt ſeune, 
on n'eſt pas capable de ces reflexions, Je 
finis done ma harangue , en leur repr6ſen- 
tant encore la longueur du age; la foi- 
bleſſe du vaiſſeau, le mauvais aſſortiment de 
tous les agrez; tout cela youre a la raiſon de 
notre incapacite. Ils m'ecouterent patiem- 
ment, il me ſembloit que pluſieurs Etoient 
Ebranlez , lors que l'un d' entre eux que le 
bat bleſſoit, comme on dit, en un endroit 
à quoi je ne penſois pas, allegua bruſque- 
ment une nouvelle raiſon pour partir, la- 
quelle ſe trouva fi fort du gout de preſque 
tous les autres, qu'on en fit le ſeul ſujet 
d'un nouveau diſcours & que tout mon 
plaidoyer fut comme oubliè. Ef-ce que vous 
vous imagine, dit ce jeune homme , gue 
nous vonlions nous condamner nous-memes à paſe 
fer toute natry vie ſans FEMMEs Penſex- 
Von que vitre Paradis terreſtre ſoit plus excel- 
ont gue celui que Dien avoit prepart , & en. 
richi pour Adam, o# il prononga de ſa propre 
bruche Qu'1L, NETOIT PAS BON QUE 
L HOMME rur sul? Mon cher ami, 
r6pondit quelcun, /a femme d. Adam fit wie 
i belle * » 9u'll ne nous ſanroit arriver 
| . 


gue d'avoir une pareiile Onvriere iti. On 


ne penſe pas 
entretenus, devint, comme on dit, ! Evan- 
gil du jour; de Vabondance du cceur la 


* 


uche parla. Il ne me fut pas difficile de 


proverbe a proverbe) & ſous le yegne des 
dealer 3 —— eh eſprit 2 — dire 
urement ici, qu'il n'y avoit pas un de mes 
Avanturiers qui m eũt beaucoup mieux aimẽ 
_ Chimene gil n'aimoit Rodrigne. Celui de 


l compagnie qui etoit le plus modere, (on 


peut bien commencer a Vetre quand on 2 
etc rafraichi par cinquante & je ne ſai com- 
bien d'hyvers) prit ſon ſerieux du mieux qu'il 
tz & comme le fait du M-zuge & des 
emmes, eſt une affaire fort problematique, 
il y en eut plus d'un qui demeurerent afſez: 
d'accord avec lui des inconvëniens du me- 
nage. On dit qu'il y avoit une forte d' in- 
compatibilitè entre un Eternel eſclavage, & 


le juſte & naturel amour de la Liberte. Que 


c'etoit une reſolution Etrange, que celle de 
ſe ſolimettre volontairement à une ſervitude 
ſans fin: & que {i tous les Animaux etoient 
nez, avec un deſir de ſe joindre, la Nature 
ne les avoit pas mis pour cela dans les fers. 
On allegua les Soucis & les tribulations dont 


3 Fem- 


1 
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! 
od a rire, & le chapitre des Dames, dont 
je e nous nous fuſſionsencore- 


voir od giſoit le lievre , (ſi je puis ajoſiter 


parle S. Pau. On "= que la beauté det 


4 
+ 


* 
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mes n'Etoit pas beaucoup plus durable 
$ celle-des fleurs. Que les douceurs dont 
on ſe Hattoit le plus avec elles, n'avoicnt 
de ſolidite z & qu'apres tout , cette 
deviſe des mariez ſubſiſtoit toũ · 
jours, Pour 2. mille donlenrs. ue 
' malgre toutes les tions qu on tichoit 
de on ſe trouvoit ſouvent aſſocie 
avec des & des infidelles z & que 
la rage de la jaloufie avec tous les autres mal - 
heurs qui luccompagnent, Etoient ſouvent 
un fruit du plus grand Amour. Ces Riotgu- 
fer & ces Gowtieres importunes dont parle Salo- 


4 int oublitesz non plus que 
fameux des chapitres XXV. & 
XLII. du vre de | Ecclefaſtique , od 


il eſt dit ve Toute malice off petite % & 
Pune michanters ſuppertable , pour vi qu'on 
en excepte ld malignud de la Fame; & qui 
nig de Homme vant mienx que J Fem- 
awe gui fait a bien , ou, que la bout! de la 
Femme. comme il y en « d'autres qui ont 
traduit. On conſidera' encore qu'apres tout, 
N I'union avolt 616 grande entre deux Epoux, 
choſe qui a la verité n'ftoit pas inoule, 
I douleur d'une inevitable ſeparation devoit 
etre plus cuiſante & plus amere. 
Comme le texte eſt abondant , il donna 


Neu & diverſts autres r6flexions contre le 
kene, dont je ne fitiguers point — 


0 


. ö 
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oreilles des Dames qui voudront bien 
leurs beaux yeux ſur ma Relation. 

Vn des vin jeunes dit ſur tout cela, d 
air modeſte & 


ble, qu'il ne — 


"Go bien dur de 4 
voir n wp ey nc ys amais, de la 
com — & autant plus, 
ac; Pp m&me en avoit ordonnò d'une au- 
tre — des le commencement, comme 
rela avoit été dit. Que _ le mal qu'on 
diſoit d'elles, en 22 — 
injuſte z & que pour lu ul les regardoit 
comme la plus aimable Moiti6 du 
Il oft 4 vitre — Liflevr, de hre on ds 
doit, On de. ſoy Av, Emretion, 
Quand ane e Gn. A e. 
vement, nos jennes gent, oo 
d'efprit, Arent en 1 0 
che Ja mets ici en 
lonuori, i we ſum le que £61 ſujet 1 we 
＋ wonver doſagreabler, - * 
'eſt pas aſſon, Interromplt dun ion 
haut,celuiqui avoitdemands tes. -x —_— 


Adams de 1 nouvel Eder 
ne ſont pus ſeulement la plus abt moltld 
du Monde, elles en ſont Is meilleure partie, 
(Comme il n leprle vi, 6 expreſſion fone == FY 
will * vigoureuſe,) _ 


, 


* 


o 
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da choſe honteuſe nux Hommes,' continue- 
d'avoir parlé des Femmes comme quel- 
es uns Vont fait; & leurs folles injures me 
t inſuportables. S'il y a de mEchantes 
Femmes bobs una = — EN 
eſt incom ent. plus gran 1 
nel Femmes — lag oa bid 6r6 
ment par les infames. perſecutions des bom: 
mes qu elles ont &te corrompues. Et qui- 
conque a dit & penſẽ que /es mechancetex des 
. Homme: ſont prefer ables aux bonnes attions des 
Femmes, a dit une choſe ſi outree, & i 
te, quelle ne merite Pas « d'8tre 
refutee. . Perſonne ne nie qu'il n'y ait des 


Femmes 2 & des Femmes gontieres, 
puis qu il faut qu on ſe ſerve d'un fi beau 


$ 
1 
y 


\ 
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mot; e t- ce que cela conelut en 
faveur des 825 ef — hep & mechans? 
Et en veut · on tirer £on- 


tre JT" Femmes ſages & vertueuſes dont 
parle le mEme Salomon; contre ces di- 
8 FEMMES, qi ſelon lui, , ſont le 

oNHEUR, la rr & la Cou Ro- 
NE de leurs Maris z un Don de Dieu, 
-F une Fav RVR du Giel? Contre ices 
1 N gue Saint Pau dit etre 
LOIRE omme, & dont la 
A a 6&6. 1 Chet b & * Cous 


be _ | 
1 Bee 
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Five, & la deſtinatiofi,ctrtaine & mani- 
feſtee du Maitre du Money a été que tous 
les Deſcendans d' Adam euſſent chacuty leur 
Aide ſemblable a celle qui avoit 6&6 faite ex- 
pres pour leur premier Pere. Ces Continens 
dont parle ſaint Pawhſoit que leurs macerations 
ayent vaincu ou accablẽ la Nature, ſoitqu'6- _ 
tant nez d'un — t qui les rend des 
Monſtres, c'eſtfi-dire , des Animaux dont 
a conformation eſt contraire à l'ordre de 
cette meme Nature; Ces gens-la, dis-je; 
ſont des eſpeces particulieres, & ſi rares, 
ue les Loix ne ſont pas faites pour eux. 
OISONNEZ ET MULTIPLIEZ. II. 
N'EST + PAS BON QUE L' HoMME 
SOIT SEUL., . 'HOMME QUITTERA 
zon PERB ET SA MERE, ET SE 
OINDRA+ A $A FEMME. Voila les 
les prononicez des-le.commenicement du 
Monde: voila les Loix primitives & indiſ- 
penſables qui devroient Etre profondẽmere 
vees ſur le marbre & Vairain, & quil fau ; 
it transmettre en caracteres d'or à la 
Poſterité, dans toutes les Republiques bien 
polictes, Je dis des Loix; & non ſimple- 
ment un pouvoir accorde,. qui laiſſe I'homs 
me dans la libertẽ de fe condulre à ſon gre, ou 
ſelon ſon caprice. La premiere Cue, n'a 
point été fitite pour demeurer vierge, mais 
POUR, DEYBNIAR Mtas , & pour 
V com- 


* 
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commencer à peupler le Monde: & les 
'Eves des ſiecles ſuivans ne nous ſont donn&es, 
telles qu elles font, que youR PERPE- 
TUER L'OEUvRE DE LA CRE 
TION. S'il y a quelque efpece d'hommes, 
qui ſemblables a ces vils Inſectee dont quel- 
ques uns parlent, naiſſent de boije & de cor- 
aruption z que ces ſortes de gens, faſſent 
bande a part, à la bonne heure; & quiils 
' _  croupiſlſent tant qu' ils voudront dans la fange 
& Vordure de leur origine. Mais ce neſt 
pas ainſi que $'immortaliſe la Noble Race 
des Enfans d'. Adam. L' Homme ſeul, & la 
Femme ſeule, ne font chacun, a propre- 
ment om qu'une partie deux · mèmes: ce 
ſont moitiez qui font enſemble un 
Tout. Avec quelle injuſtice & quelle cru- 
aut tiendroit-on dans la ſeparation & — 
hk r', ces deux portions incompletts 
qui cherchent ſi 
ul ſont deſtintes à Punion par eſſe 
ternelle ? Concluons donc, mes chers Com- 
pagnons, que les Femmes font tout en- 
K* y a de plus beau, de plus 
ditnable z & de plus neceſſalre au Monde; 
& ron doit trouver un contentement in- 
dicible à les almer, & 4 en etre almé) alnſt 
qu 


3 


ment à 8'unir , & 
la 


a volr naltre , & A dlever les . gages 

elles nous donnent d'un mutuel amour. 

on donne tant qu'on vyoudra 4 — 
” 9 
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odieux, de joug & de fers à la douce union 
de deux cceurs ; mais ſouvenons-· nous qu'on 
ne Yennuye jamais de poſſeder ce que I'on 
cherit z qu'on ne trouve point de ficheux 
eſclavage à garder long-temps ſon 'Threſor, 
Ici , notre triſte & imparfaite Societé n'a 
ni reſſource ni appui. Nous mourrons, & 
notre Iſle demeurera . *I 
i mourra, n aura aſliſte 
jar ui le conſole z & ſon ca d'autre 
ture que le ventre de ces vilains Rats 
qu - * — _ mw youloir deyorer tout 
vi n eau le ſoulageroit tre 
dans ſon it de „ mais of Foibleſſs 
ne lui t pas d'en aller chercher; 
il ſe verra conſumer d'une ardeur ſans reme· 
de, & toutes ſes detreſſes ſeront extremes. 
* pr _ mn. aller former quel- 
Prioophes Nous avons des 
— hes ci asg, ment, aer leur li- 
qu'ils en jouiſſent ide eſt 
ry — 1 libre dans ＋.— fo · 
tets. Je i ne pond Fetal del Nymphe 
bal troubler Ver if 4 leur v 
_ Pour yo „ allons now 6 
— = au ſoug 
les jug) val 


a ee for 
ret , ſelon mon noun dts mr 2 


veurs 
hulle de nos 'Tortues, Maly nous perdong le 
66  tomfy 
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temps; c'eſt aſſez diſcouru z ſuivez moi; 
mes Amis, & ſongeons au pliitot à ce que 
nous devons faire pour partir d'ici. 
En effet, on ſe leva bruſquement; & 
comme ſi la queſtion eũt Ete decidee par un 
Oracle, on ne parla plus que de radouber la 
barque, & de preparer les choſes neceſſaires 
pour le depart. Je fis pourtant quelque pro- 
poſition nouvelle qui tendoit à gagner du 
temps , mais on ne m'ecouta point; & il 
fut r&ſolu qu'on ſe rembarqueroit le jour de 
lu pleine Lune prochaine. 
mme il ne me pouyoit gure-arriver 
pls que de vivre & de mourir /e/ dans une 
ſie de autre Monde, je me réſolus, non 
ſans balancer , à partir avec eux. Le jour 
— stant venu, nous fimes donc nos 
ers adleux & n6tre Ile charmante, & 
qui = eſt, à nos vrais & nobles 'Titres 
p'HOMMES LIBRES , pour devenir 
blent6t le joubt'& la proye d'un chetif Ty - 
ranneau. | 
Jai dit que la veille de ndtre premier de- 
» nous avions laiſſe un petit Monument 
un vaſe, pour informer de nos avantu- 
res ceux qu * quelque jour deſcen- 
dre dans Ile apres nous. is comme 
cela Etoit fort court, & ne contenoit que 
des choſes es, il me prit envie, avant 
le ſecond dẽpart, d' ajouter quelques part!» 
cu - 


Faangors Lrcvart. 175 
cularitez dans un petit Ecrit dont je ne ferai 
pas difficulte de joindre-ici la copie, parce 
que ſi le Lecteur trouve que cela interrompe 
le fil de l' hiſtoire qu'il cherche, il lui ſera 
fort aiſe de tourner le feuillet, comme je 
ren ai une autre fois averti. 

CHER AVANTURIER, 
L 5 hi IM Venx, ce fragile E. leger Monument. 
FRANCOISLEGUAT, 
| trace. maintenant ce; Ligne: de ſa propre wai 
49 \ @ «te — — 6 . an 
Dant la bonne petite Province de Breſſi, 
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rode par le Rhine of ln Saone, 
Et avere 42 plus bei Ad dn Pere de In 
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ax ; 
Lore gu'wne Ornption de Blter firoger, © 
Qi ſortirent du Pais de I Abyſme, + 
Comme wn Vomiſſement — | | 
Tombs eee, de ponvemtable Vue, 
int 'crnellement ſaccager mon Habitation, 
W aprt, u Onragan wenleva tout 
ann con wal 
Et me tranſporta — 2 de mer Compatriote, 
Dani la REPUBLIQUE bite du Ciel, 
Qui het rendys cdl{bre par tons Univers, 
Sous le Ae. %& N 1 
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A peine Rr 4 revenir de l ctoune ment 
(ni me ſe t avoir . 


o 9 
Lars gu'une Voin m — Sq 
De dedant un yy pret VA faire Voile. 


dangerenſe Navigation, 
e, aver mer Compagnont, 
qui let Now: we te ov pas ice! , 


Es Pos fps Yn 8 dare bu © 4 


Pour ſa v 
_ ö, vid dans ce d(litienx , 
Denx enviere; Revolution: OA 
72 ö pars comme un petit Skvels 4 r; 
, 4 dans Cate det Reflexions 
ſondaitre plu: rien — le vrai Neegſſaire, 
Mais, , "wp Compagnon! we Faiſunt encore 
g rer as 1 
Nun connoiſſont par le nant, 
xs MAI 45 45 Jom 
' 
CEE HOMME: 
LE CHEF1Y0 EUVRE DUC REATEUR 
Le fiw convud de ſeur Imagination 1 allume, 
{Js wenlent dns Femmes, 


"oo voila os chdtif Pont-voland 
_ aller 2 len a 


. we je demeure ſeul, 

Os que P mpceuofitd 4 — marreche de m 
a Em : an wiliew de mille Dau. X 

. Plains mon. Sort, je te pris, 

Cher FR de me W | 
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Et que jamais autre mal ne Varrive, 
One cel que 94 


5 Je wi pb - Memorial, ” 
ne _ plus uni ver ay 


Que * celle de la glorienſe & redentable 
Ma chere by "Alte Pairie. 


Fait au Palais des hult Role de Ropnicus. 
Le vingt & ons jour du Mols que nous 


ns Mal. 
Et 'An ME, 4 Peuple Chretlen, Succeſſeur de 
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dre le Mil-x-cent- quatre · vingt· 
trelileme, 

1K. la venue du 22 


n an quatriame dy Regus a 
ages viſſans Princes, 
93 0TLL l ME &« T MARIE, 
Les Defenſeurs de % Fol; 
Les Reſtaurateurs de 1a Religion, 


Et de la Liberte, = Europe voyolt &ranl(e, 
wes An du Monde qu'aucun vrai —. = 


N'aura jamais la t de pretondre mafy 


T 0 J. 
PETITE ISLE AIMABLE! 


xe je repdrois famenſe entre le 4 Orient 
2 d mon Ro 2 ob : 8 
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gore de Þabondance du coeur , 
et dau. un, * regret. 
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Lort que je me voi pret 4 quitter ton Air Salutaire: 
Ton bn Vin de Palmet; tet excellent Melon;; 
Te: Solitaire: ; ter Lamentins ; 
Ter Citeanx 'tokjonrs Verdoyan: ; 
L'Onde pure de ter: Rniſſeanx ; 
Tow fecond & riant Soleil; 


Et totes tes innocentesy, & rare: Delicer, 
Que diroiteje du precienx Threſur de ta Liberte? 
Tu ne ſera: plus appelide Sterile, 
Puiſqne tu nons as abondamment nourris de Met: 
trot· exguit 


Et quan Four dn ge tternel, 
Us nonvel ISAAC qui a d ſemd en corruption 


dans ta terre, 

T rennitra en Immortalitd, & en Gloire, 
O! ISLE TRES DE'SIRABLE ENTRE 

LES FILLES DE L'0CEAN' 
| Que de: * — & lonabler puiſſent ttre dite. 

de tot 
Daa Penpleplus ſate, & plus heureuæ gue non; 
Paiſſe un jour cultiver , avec joye , ton fertile terroir 
Et jouir, ſans «5 pom , / + toutes tes naturelle 
Richeſſes 


we ce Penple ſe multiplie| 
1 proſpere ſans rouble , & ſans alarme:! 
Et que nul Succeſſeur an Gonvernement , 
| Ne diſe jamais Heritier de te: Habitant 
en deviewne  Ennemits le Deſtrudtenr! 
Que jamai: Roi, ni Victroi, ne ſucce ton Sang, 
Ni me ronge tes Os). 
(ne le Ciel te garde de tout Fnge inique ! 
De tont pretendu 34 — . 5 
(ui preſide ſur le Siege de Ia Diſcorde , de la Rapint, 
& de Iniquitd! 
Que le Ciel te garde de Or 
Et de PNoveſſe des Enrichii 


il des Grand:, 
{ne 
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we le Ciel te garde d jamais, 
De Ia pernicienſe engeance de tout Animal, 
(Qui, ſan: Se, ſans Vertu, ſans Conr, 2 ſans 
nner, ; 
Se preten. 01 dn beam nom de Noble! 
(ne jamais clamenr de Panvre en ddireſſe, 
Ne /oit onie entre tes Rivages | 
Que jamais Ambaſſidenr guenx 
Purtant ſur ſes Epanles 
Le malhenrenx Train crottd qui ſemble le ſui ure, 
Ne ſaſſe piti“ a tes Peuples | 
Que jamait , ni michant Heretique , ni ſot Orthodoxe, 
Ni Religiens Scelerat, 
Ne troublent ta Paix! 
(ne ta Sainte Religion ne depende jamais 
Ni du Sabre, wi de la Contume! 
Que walt Vendenrs & Achetenr: de * Sacrdes 
Ne mettent jamais le pied ſur ta Terre! 
Que un W Founvencean , & inepte 
belamateur, 6 
Ne faſſe jane retentir chez, tui. ſes malbenrenx 
iſconrs | 
Ni ſe: Anti-Chretiennes Satyrer 
ons 2 Dee „idee 
ue jamais mal-habile Copiſte, ni bardi Perroquet, 
1225 7 libertd Pentreprendre d"enſeigner ton 
Penple ! Lanta) oC 
Que jamais tes & Sandtuaires 
(Les Palais de la Saintetd du grand 
Ne ſoient miſtrablement changez, 
N en Theatres, ni en Bontiques, m en Cavernet 
de Brigans! | . 
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Ni Sebi . ni Haine, ni Cruante! 
Que jamais ignorant & ſuperſlitienx Bias, 
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Ne corrompe ni ne dechonore let Loix Di 
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Ni ne rende let Pivites ſerrde: ſuſdedter, ſcandalenſet 


on rilicales , 


x conn 0 de 
2 * ronnoiſſance , bt 
toe xe le Ciel te _ Juſyn'd la fin det Sil, 


e tout eur Ver & ere , 
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Auras Avrer neur fd Paſſage: d"Homere | 
Aucun Edle Oe Nee, 


Anenn Cherchenr de Plerre Phileſopbale! 
Et que nal ne ſoit jamais 
Pour L 2 la Che der Sciences vaines, 
comorſſent u avec me, 
eh Tu pur 24 tre 2 Join Und — 4 
f 00% er, Ou de Perroquett, & now, Avi. 
wan rnſounables | 
i 
Ne deftine , arenen , & . toi le bref conr! 
de ſa vie, 
an important Devoir!) 
A ces ſortes 4 Etudes qui n'aportent ancun conten- 
tement am Cy; 


3 Poite -Portiſant ! . 
On des * emblables chef quiil 6. aqniſes 
e 22 Sette der Ancienniſtes, 
Que jamais Pedant 
(Qui doit tire emplryer 
I Ez fee miſerable ene, ſalmon, 
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* Bonbrur, la Paix, 
Rendent 4 envi ton petit 17 ener. , 
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